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Un M3ot de Vérité

SUR LA

VIE RELIGIEUSE DES FEMMES.

.in Voil d ieu te nous avions en mépris e
qui éiiiîèiît Vo4t de1i05ou travages. iLesýV.2S SÀcEssC, v. 2.

Il est difficile de tenir dans les bornes lela vérituquanid
.on n'est plus clans celles (le la clharité. †MSSrLON.

(Suite et fin.)

'Si on épargne celles-là, puis-je croire
Iue ce sera vous rfcî 'on frappera ! Quel
lom plus beau ile le vôtre, courageuses et
iilubles Snous ;le la Charié !! vous qui

avez porté la dignité de votre sexe si haut

qu'il n'y a pas tie femme quit ne se scnte ho-
norée et eniobli c parvous....vous qii, à l'iné-
puisable. charité qui est votre lbut et votre huln,
savez joindre un mâle courage qte rien n 'é-

poivante, et qui, dans votre humilité, dans
votre simplicité et votre douceur, ne reculez

pas plus que des soldats devant le danger, et
laites tout simplement des actes journaliers
d'héroïsme que vous appelez voIre 1ocation....

sera ce cons qu'ou frappera 

Mais lesquell-s ?.... lesquel les choisira-t-on
dans ces inombreuss lphialanges,- les ordres

voiés à léducationb st nomreux, mais cci z

voiés à la charité som iinornbrables,- lequel
faidra-t-îi sacrifier à cette opinion qui i-oudrait

-nterdire la vie religieus,-- lquel ?

Seronît-ce ces pauvres snnr d'éco/c qui vont
cdans Chaue villago en'eigiiant les peti ts en-
fitits et gairdant. penldatit que leuirs mères sont
aux clhaips, celix tii ne peuvent encore ni

parler ni imarcher ?
Seront-ce celles qui se font -gardc-maladres

et volit porter dans choque maison des soins si
intelligents et les conîsolatiois si surprenantes,
que les incrédules et !es inies euix-tnêmes t-s

leuir snaveprésence ru rimène lit foi et la prière
à des chevets où nulle autre inflience ne peut
les faire venir ?1

Seroîît-ce celles qui ont saint Charles Bor-1
roinée pour patron et pour modéle ?-- Sero1t-
cI cclles qu'on nommeieni Angleterre Smurs dl
la Miséricorde (Sistcrs of Mercy,.) et dontt .le
nomî seul indique la vouatiolu ?1

Seront-ce enfin celleis que je nomme les

dernièrcs commue les plus vénérées et les plus
clèrs dle totîtes, celles qui sont entrées les
cre ières dans cette saiite carrière où tant

d'autres les ont suivies I- Seroîît.cu les filles
de Suit-V\ n ceuit de l'uIl ? les setîrs de la cha-
rité par exclleIce, les somurs aillées cU tites
les sSurs ? Est-ce à elles qu'ou peut reprocher
une vie inut ile ! à elles qui remplissent les li-

rii sont au rès des auivresii maztlalde

zèle de ces burnbles apôtres et leur a permis de
réussir là où avaient échoué totus les moyens,
et de aniener convertis et repentants, repren-
ire une place utile parmi leurs concitoyens,
ceux qu,'aucune autre voix n'avait pu convain-
cre, quaucun autre dévouement n'avait pi
toucher.

Sais doute, il y a nille espèce cde conssente-
ment universcl à leur sujet, auquel les protes-
tants eux-nmes prennent souvent part ; mais,
pour les bien aprécier il flaut les bien connaî-
tre ; vivre avec elles, étudier île près cette
timplicité sublime - cette htumtiilité véritable

et profonde-ce moélange de douceur et d'éner-
gie qui rendrait. la rencontre d'une seule créa-
ture de cette espèce merveilleuse. Que Iauit-il
donc penser d'tue armée entière dle paredlles
fimnes ? le nombre seul de celles dont je parle
va uiti delà de O7,000-et, s'il mîî'est permis de le
lire en passant, que faut-il penser de Palrbre
qui produit de tels fruits 1 que falut-il pseiiser
de la corruptiOn dC la seule Eglise qui ait de
tels enfants 1

Lorsque, pour retremper leur courage et se
détachur un pieu Jes vanités qui les environ-
lient, les femmnes du uionde se mlent aux
solurs le la charité, et les suivent, à pas ti-
mides, dans quelques-unes de leur ceuvres,
quelle est celle qui n'a aus senti à ce contact
uie force nouvelle s'eiii parer d'elle- u iplus
graud amour de Dieu lui inspirer iti plus
gruuid amour pour les pauvres, titi plus grand
désir de les secoturir et de les servir!... Et
quels doux liens que ceux qui unissent en-
simible ces âiies douit les vocatiolns sont si
diffrcites !-quelle douctur, cueche gaité dansc
ces appiorts que ne peuvent se figiurer ceux
qui juguent toutes ces choses du dehors ! On
marche avec elles dans ces louigues et tristus
sulles, tremblaint un pet à la vuie d(e tant le
soiffrrances. - On se sent presque houteuse
ii bruit de la soie le ses ètemseits à côté de

leur bure ; et si on leur fait cette réflexion,
elles sourient, et semblent trouver plus de cou-
rage à notre Visite passagère qu'à leur perpé-

elles n sembnciit croire qu'elles puissent être
autres qu'elles ne isont, oui que iouis puissions
étre nutres que nous lie sommes. Elles savent,
et vous répètent souvent cet enseignement
de l'église:- Que le salut use tient puimit à une
vocation quelconque, mais à la fidélité de cha-
clin à c-ull que Diuu lui a ounnée. El les pen-
seit que la leur est la vie que nius venlonîs de
décrire et nes-s'- norguî eilissent pas d'y utre fi-
dèles; et qudmi nous ;es quittons, bien colntei-
tes et presses souvent d':ller respirer P'air
frais et le retrouver des tecurs et des parfums,
ciles nous accompaignet juusquau suui avec
rnille bénédictions et. promesses de prier pour
nous, et elles rentrent enstu ite rupreprendre joy-
ciuseient les devoirs qui leur semblent plus
faeiies que lJes nôtres et plus douix que tous
nos plaisirs.

iituîI x ; qu p--i-i----------- p. --

dans leurs ruuils oui sof'ants de leur seule Je ni crois pais-non, je ns crois pas que,
pauvreté-auprès des nfitus dans les écales, méme en Anleutrre, osn puisse refuser à cel-
auprès de tous dans toutes les misères ; ne les-là (quelue religieuses qu'elles soient) u
recuil nt devant aucn spectacie, devant auc- ceitain tnbut d'approition, et pourtanLt..iélus!
ne comagion ; véritables anges gardiens le triste souvenir de ces derniers mois, triste
nos grandes villes, où, seules et sus défeuse, surtout pour ceux qui aiment et admirent ce
elles peuvent toujours cheminer- car jani.i,, grand puys... Dans unse de ces processions
ni dans l édmencu dec insurrectio, ni dans dérisoires, où tout ce qlui est celr et vénèra-
Pubrutisseiment du mal, le peuple éguru n'a ble cux yeux des catholiques était exposé tx

perdu le respect pour celles que revêt ce suint insules -t à lu risée pubiHques, à Croydon, u
habit. C'est par elles-et par elles seules que niuis de déeemibe dcrmer, l'eligi d'unc sour
tiennent encore à phtumait une ibudle -'mes de la charité, a près avoir été prmeenée igno-
pour lesquelles il n'y a plus i frei ni loii, et iniusesimeit sur un àne. a été brûlée sur un
contUr lesul 1 les la société ie sait lus coi- bucher uux neclamations d'une fouile immen-

uent se défendrae -- Mais Dieu, qui se sert su, à lauelle un pouvait tristemcnt appliqer
des plus faibles iunstrumt as, a souvent béui le 'la prole de notre Scauveur mourant : - Par-

donnuez-leur, mon Dieu ! ils ne savent ce qu'-
ils font!"

Eh bien ! â la boine hieure,--me dira-t-on
peut-être, passe encore pour celles-là: il y a
cii effet quelque chose à dire en faveur des
relgieucses dont la vocation a pour but, soit
l'dclicatioi, soit la charité ;-uais de qiielle
sorte d'utlité sont celles qui se vouent à la
Coni temîplatio c ? qu'y a-t-il ? que petit-il avoir
à Jire en leur faveur?

Certes, je le coipreiids,-voici munie grande
liffictlt,-car la lanigue qu'il faut parler pour
répondre est une langte absoluiienit inîconnmi ue,
oui ii moins oubliée, sur cette terre chrétienî-
use où ingtière elle fut si -bien comprise, mais
où nul i auujourcd'htuîi n'en sait plus la signidea-
tion.

Il faut done dire sur le champ qu'il n'y a
anuntmii iioyen de faire concecoir à qui q.cue ce
soir, hors les croyamices catholiquies, l gels-
re d'utilité quei iocus recoilnaissois aux ordres
countemtîplatifs, car c'est une utlité qui ie peuit
être suisic que par le semis spirituel, et (telque
inocus le comprensois) il n'existe plus hors de
ces croyances.

Tous ceux qui les nienît ont doncle le droit Jle
sier entièretimenît 'tutilité de la contemplutioi,
et ils sut parfaitementst soiséquuents quand ils
usent de ce droit.

Vis-à-vis d'eux on ie petit plaider en fa-
voeîr de cette classe d'ordres relîgieuîx que
dl'ne aIanière,-c'est en leur faisaut remar-
quer que si leur but ut, pour ceux rni comîpreni-
meit, une sigisuflcationî haute et suiblimie,-pocur
ceux qcui ie le couliruielit puas, ces Ihuimues
clotrées rentrect d-arns luct aéorice s fimcs
:qui penlcnt leur temps,--potir lesquelles, par
couséquenmt, nous ie dema.dons q(lue I'induîl-
gence qu'on accorde à celles qui ens foit ait
tant dais le moncle,-où il ie semble lias qu'-
il soit question de les poursuivre par aucune loi.

Nouis le leur deImianîdouîs~que de les ocub!i-
er, de les ignorer,-îous ne leur denanldous
pas le les comprendre ;-commîusent le pour-
riuis-ouiOs ?...

Lidée que l'amour de Dieu puisse devenir
la seule passion du coeur, et qu'il puisse être

iussi doux de vivre pour lui sans partage que
pour la créature la plus aimîsée île ce tmsoide,
cette iiéo.(qmIti devrait paraître simple) a ces-
sé dexister dans le christiaaiisume protestant.

L'idée que ce Dieu (lui s'est faiit. holimie et
qui est mort pour nous, s'est aus.si donié à
nous danîs iii sacrement mystérieux et diviii,
.et qIlue, pendant quîe tous y pîarticipîenît quel-
ques titus se vouicit plus spécialeieit que les
autres à vénérer, à bénir et à adorer salms ces-
se l'auteur de ce don précieux dais ce lons
lui-um ue.... autre idée incompréhensible, et
qui doit l'être, pour tout co qui nue croit phims à
la PutsENCE RÉELLE.

.Lidée que, dans ce déloge de crimes, d ii-
piétés et de tilasplhémsies quui inîondîlenît la terre,
la mîiséricordc île Dieu puisse être implorée,
ut son courroux désarmé par les prières et les
sacrifices le ruelques âies fidèles et ferven-
tes sans cesse prosternées pour deimanider
grâce et pour détournier les iléai. Cie la tête
îles coupables-cette idée (qiue réveillent plus
que jamais des temps comme les nôtres) est
uie troisième idée imcompise et rejetée dc
ceux qui ont limité leur croyance à la pus-
saunce de I 'intercessioni.

Et à ceux qui nlienît la valeur des actes de
sotuff-anîce et île mortification volonstaire, à
ceux qui disent :" Pourquoi souffrir I il n'y ut

pas de plis haute vertu qlue,de jouir raisonna-
blenient dles biens de la vie ?' Dominent faire
comprendre cette -rponse cIe quielques âmes
(qui est une quatrième idée coitemiplative«)?
Parce qie celui qui nous a ainés plus qu'ai-
cune créature ie nous aimera jamais, a voulu
souflrir et mourir pour notis, ut qu'en retour

Inougoil'ns 'aimer uniquement et souffrir
pour lui et a vec lui pour nos fréres.''

Enfin le souvenir de Nadeleine,-preier
modèle de conttemiplation et d'amoar pirfUit !
-Madeleine, immobile aux pieds dii Saiveur,
fut protégée par Lui contre le saint empresse-
ment de sa soeur par ces dotces paroles : "Ma-
rie a choisi la meilleure part (1)," et l'église,
attentive aux moindres paroles Cie son maître,
tout en secondant et bénissant la vie active et
dans le ionde et dans le cloître, garde iune
place pour un petit nombre de ses einfanîts que
le même amour retient, comme Madeleim e
aux pieds de Jéstis-Christ et nous dit comme
lui : IlLaissez-lcs, elles ont choisi la meilleure
p)art !11

Voilà en quelques mots bien faibles et in-
complets pourrquoi nous respectons la haute et
rare vocation les âmes conternplatives, pour-
quoi il nuis est impossible ures;érer q(Iue per-
soiinichors le églie partage ce respect. Mais,
en même temps il nous semble que dans cet
exposé, s'il n'y a rien qui ait pour ceux-là untte
utilité visible, il n'y a rien non plus qui doive
leur inspirer un sentimniaut plus hostile que
l'oubli-et c'est tout ce que nous réclamons
d'eux. Oubliez-les, cets âmes-iissez-es dans
leur repos et leur silence, et ne pensez pas à
elles, mine pour les plaindre, car il se pour-
rait il tic votre pitié tomhât sur les créatures
de ce monde les plus digues d'envie.

Ceci, aniis doute, paraîtra une exagération
ou une énmgme ; et noqs-mé.nes. qui avons le
cœur et l'esprit remplis de toutes les affections
et de toutes les penîsées de la terre, et qui y
s IImIies eIchaînés par mille liens que nons uc
songeons pas à rompru, nous nous étonnons
Sîveîît cIe cette inconcevable félicité des
âmes sép1arées Cie tout . mais 72o1s y croyons,
et, Ci voyant ce ctue pIeut pour le bonheur le
seul amour de Dieu, même en ce mondc, nous
avons senti nos désirs se détacher ii peu des
choses visibles et s'élever vers les invisibles,
qui sont, ci léfiitive, la vraie destination de
tous. Et ce n'est pas la moindre des leçons
qu'on reçoit à travers ces grilles, dont on1 ap-
proche souvent avec effroi, mais qu'il arrive
ptrfois de quitter a;'ec la pensée Ile Pescla-
vUi ge et la dol uleIrî sont dILu Cté Où notus nsous
troIIvos, et que nous laissuins de Fatutre la li-
berté et le bonheur.

Or, le bonheur ns'est pas dans ce monde,
chose si commune à posséder oi si facile à
donner aux autres, uon'ou ait lu droit le le
disput 'r à cuix qui le trouvent sans nuire à
personne ; il est donc bon ue touit le moide
sache qIlue duli fond de ce qu'on a appelé des
pri'ons, il s'élève des chalits de triomphe et
d'allégresse tels qu'aucun lieu de la terre n'en
entendl de semblables. Cela est é trange. peut-
être,-mail cela est uaiisi,-et, chose pIuns sur-
prenante encore, pour lu monde qui croit at
moins avoir le mniîîopole de 'esprit, et qui re-
garde comme insensés ceux qui vivent abso-
lument hors teI lui et sans lui, c'est qu'il est
sorti de ces retraites des -écrits IierveilleuIx,
qui ont manifestê à ouis que lintelligence
s'y développe et s'y élève uutant quPc l'me.
La seule idifféreicoeutie ceux qui cultivent
ces dons au milieu du imotnde et ceux qui les

(t) Saint-Liuc, x,-42.
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Londres,le 21 mars 18-1.
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C. 1). V.
C[APi.TRE TROiSIME.

(Stuite.)

---De... ti... dIa.., coIm tu es pressé ; oui
dirait que le soleil va nous rf/lcr tomîs dans
eingq ninules.,î Sois calmeet jubilant ; mon
bon, les papiers se dorlottent pacifquement
Stur mon estomac.

Marini laissuu échapper une exclamation( le
joie.

-Donne vite, dit-il.
-Ce vieux rhum ! nous le cachons donc

ujourd'hui- à papa, à ce pauvre petit papa qui
a hien tra vaillé. Donnons, donnons.

L'italien se leva brusquement, ouvrit unos
armoire,posa sur la.cheminée une bouteille et
un verre.

-- Un verre, in seul, reprit Pautre ; tu.
prends done Forin pour un llpretux ou tui goin-
fre ; allons donc ! iiu seul verre ça boîte comi-
ite moi uec mon outil de bois, ajouta-t-il cn
frapliait sur sa jaumbe.

-J'ai mal à la gorge, ce soir, répondit Ma-
riiii tout cil vcrsanmit tun verr(le rhum tu non-
veau venth.

La vue duli liquide adoré déridu complète-
ment le visage Le Forin ; il se renversa en ar-
rière Siur Sa Chaise lais un sentiment de dou-
ce extase, et dit tie sous air le Ilius galant :

-Viens à moi, douce ambroisie.
-En munle gorgée le contenuI dIi verrie avait

disparu.
-Mainteiant, vieu.x, verse encore, verse

tou jou rs, et passoIs aIx pIperasses ; voici la
chose :

Et il tira le dessous son gilet ii paquet dle
papiers attaché avec nii petit cordonnet.

-Je te prie de renuirquter, signor Marini,
avec quel soin ils sout outillés.

-Forin, dit Mîarini en prenant les papiers,
II es un grnid homme et je te vote îles re-
mierciecmnts.

-Avec ce verre de Rhliims que j'envcic re-
joindre ses coipagnsons illustres.
L.3Vularinii, sans se donner le tenps méUIe cde
s'asscoir devait sous buireui, habitude elassi-
que, avait arraché Pl'enveloppe, et, d'uni oeil
uvide, interrogateur, parcourait les papiers.

Forii ibuvait sans désemparer ue quantité
inuombrable de petits verres, en l'es accompa-
gnant d'a!locutions variées. Déjà son oil pé-

tillait et iii grognent de satisfretion se
traînait comme cnmulirtirutsmure sur ses lèvres.

C'est bien cela.....disait l'Italisî; avec ces
aimables renseignesmis, pourra commîsen- 1
cer à battre cii brèche ccs cher La Vrillière
mais cet homme.....tu ic ie dis rien de cet
lion mise ?

-Oui le possède, vietux.
-Ah i! s'écria Marini, cin se levant tout

droit.
-Décidément ton rhum est excellent, pe-

tit Marini dIe mon cœur.
Un rayon d'iîmmîensc contentement illumi-

mait le visage le ILtalien, d'ordinaire si froid
et si impassible.

-Eh bien ! Fori;i (it-il d'une voix qui es-
sayait d'être cinjotiée, il y eus a encore dans un i
bon coin qui demandent à fraterniser avec
toi.

-Vive la fratern ité du rhum !... s'écria ce-
lui-ci en I dgtistanmlt sous vingtiièmc verre, je
fraternise.... vive la république !.... Quand
nous l'aurons c srrc sr tolite la surface du
globe, je demande à étre dégustateur cde la
patrie. Je commence à narrer, assicds-toi.

Ici, Forin se redressa ci Iomiie qui sait ha
valcur île ses paroles; il abaisssa ses paupiières
sur ses yetx, -passa s main sur soun fruoit, et,
f'adossant conte la cheiiin6c, il reprit dl'uie
voix plis*acc.nttóc:

-Tu comprends, signor Marini, que je sa-
vais mon aficire ;e ime suis installé dans le
village ei homme qui mîsancge bien, et surtouit
qui sait boire.... Vois-tu, ça pose ciin hsommeîîîc
tout le sunito dans lopinion pslubliquo ; oun se

dit : v'là un crânc taUIp à l'il qui pmique la pour uslinier la conversation et lui donner tI
chose; uii fut juser les vieux et ls jeunes, tour agréable,
tout ça cause comme des senins ; mais pour .- 'uui pris, ajoutaH-t il, tit ce que j'ai trou-boi re, ça n boit pas plus qu une plancho..---v de plus joli à son endroit.Vois-ciu,a jeuuese daujoturd'hm, ça us pas Et le vieux serviteur îes Castehuois ?
de creux, ça ne vaut pas une hliue. E-Tevieux srviteur desvCasteli ?

Cluîi qui eût pu assister à cette scòci eût --- 'uvas uuts vite que los violons ; n p.
vu sur la physionomic de PIalien à quel point tut verre, et susblien mon inteesante inarra-
limpatieintat ce llotde paroles confuses etsans tiond elle v coml enler à re totucanîte d.e
suite ; mais si d'un côté Nrini se maîtrnisaitc fosun ens comuble.... pe v;ieus Pancic
de PiautreFoSri était trop oceupué de s unarra- Custeluois a qotuitté le iays Cmais il yeaait

tion pour pen.ser à autrue chos. Aussi con- eoùHylmefois voir nendloit o était le château,
nuia-til nijetuit de tems à autre un coup d'coil Ietou I y a maincteeant ldes pierres et de lher-
raride sur la boutille, comme sil eût ipeur. bc çua lessèce e psarler,vcrse ttu petit verre,
quelle pût lui échapter:

-Ceci est une a ppréciation pmtique que contium e ; tu sis, j'ai le eur pei dotux et
m'iinspice la circonstaînce ; quand oms une boit l'oeil lelarerymoyunt ; niais quand je peuse
pas.. sudit. Je suis donc allé à lui iiai-rie. J'ai au viei iix là-bas, ça me retourne et je de viens
upis aun uaire que j'êtais us intime de lati vrai canard.

famille royale ; ça lui ac plu tout CO suite, à En elet, le visage de Forin venait de pren-
cet hsmme. J tlui ai dit ue c'était un in- cre, malgré lui,uu caractère sèrieux, et le cy.

iule qu'il ne fuit pas découré, lii, su fe e nisme habituel en avait dispanu ;c'est qu'il r
et ses enfaînts, et (le je ferais mon rappuort., et a toujours ci nous, quelque flétrie que soit .nc-
j u lui ai coulé mon iîstoire.... alors.nous nous tre nature, cun coin caché, ignoré de nous-mî
sommes mis à fureter enumenbl e les vieux pa_ nes, où se réfugie, silencieux et les ailes bri-
piers. que ça sentait l-république une-et in- sées, 'ange gardien c notre ecur. Forio,
divisible à réjouir le cœur et j'it trouv tout tot alti qu'il était au contact des mauvuati
ce qu'il use fhiait. .En v'là un cràne sabotier ses passiuos, n'était pas encore entièrement
qui allait bien, comme il travaillnit l'aisto- un misérable, et une corde avait tésonié es
erate! A utanmt de vus, auta t de ril/ßés... il fal- lui, seublable à cette voix dans le désert .quý
lait se cavaler promptement ou bince ac ! plus se meurt sans écho.
'le tète sur les épuies. Mauini bouillait d'impatinace.

On voit u cForu iempnitait le pilores- -Tu grilles, mon Italietn dit Forin .daque langage du vocabuure orhinuire de jar- air nrquois. Patience, commise disent les . c'-got, et en semait par-ci pr-là, quelques mots de ta nation ; v'là que j'arrive

possèdent dans le cloître, c'est que Plhumiålité
(sUns laquelleilil n'existe AUCUE: vEaTU nEUL-
CIEUSE) est inséparable de ceux-ci, et .;y trou-
ve aussi intimement unie au génie dc sainte
Thérèse qu'aux Seuvres héroïques d'une Samr
de la Charité.

Et maintena.it, sans discuter davantage ces
faits ou ce qui les produit, reconnaissons du
noins avec un écrivain du dix-septième siè-
cle (bien versé lui-ième clans les profonds
mystères cde la vie contemplative), " qu'il
" n'appartient qu'aux insensés et aux impies

de rejeter comme fausses les choses élevées
et secrètes, parce qu'elles ne leur sont pas
connues,-et de ne pas ajouter foi aux lsL
h bonnêtes gens du monde loisqu'ils parle;1 t
des choses de Dieu sur ce que leur propra
expérience leur en a appris(l)."

Sans doute, je ne veux pas conclire de tout
ceci qune les ordres religieux aient échlapi u
misères ou aux imperfections inherentes à
toutes les choies humaines-mais je dis (et
tous ceux (lui les ont mieux connu-, ont dit de
m éême) qui I n'y a ntille proportion entre cCs
taches partielles et le poids un mens.r des ver-
tus qui ont été pratiquées, et des bu faits qui
ont été répandus par eux ;-je dis qu'ils ont
porté Pâme hunaine à un degré de hautteur
inconnu aupîa.îavant, et qi'en ce sens ils out
honoré I Phmaité tout entiere. Je dis que lesz
femmes en particulier doivent une reconnais-
sauce et un amour spécial à celles qu iot glo-
rifié leur sexe par de tels exemples d'angél-
que pureté et d'énergique courage i-je dià
cnin, qule s'il faut les frapper parce que daun
Ila durée d'es siéclos il s' est trou vé q.u elq Lie&

t à n sitr hn qe voatiou,
il n'est aucune institution humaine 'qui doi-
ve élre épargnée. Les meilleures uit plus ou
moins failli eu mille circonstances, et s'il fal-
lait étre sans reproche pour jeter la première
pierre aux ordres religieux-nous ne vovons
pas trop dans quelle réunion d'hommem en ce
monde pourrait se trouver la main qui les
frapperait.

Et à ceux qui, salis accepter aucune imputa-
tion contre la vie religieuse, lui sont opposés
par les plincipes d uni christianisme qu'ils
croient plus pur que celui-la, nous rappele-
rons ces paroles sorties de la bouche -divine:

S SI voUS VOULEZ ÊTREparfiS, ALLEZ,VTEN-
DEZ CE QUE VOUS 'osstDEZ ET LE DoN:NEZ AUX
PAUvREs ; voUs AUREZ UN TRÉSoR AU CIEL."

Et celles-ci:

"QUIcoNQUE AURA QUTTÉ SA maïso, o
SES FIREs. oU sEs s(EURs, oU soN Fâaß, oU -S
,MnE, ou SA FE 1ME, OU SES TERRES POUR MoAi
soxt, RF.cevRA LE CENTUPLE, ET POSsŠDERftA Li
viL trERNELLE. (2)"

Et nous leur demanderons OU, dans touta
la chrétieinté, ces paroles atraient autourd'iui
une application, si PEghîse Ctholiq ue. par se*
conseils de pcrfection, qui sont la règle de. ae
vie religieýu[Ie, n diestiiait pas un certain
nombre de ses eilnls à les réaliser?
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FEUtLLFTOx:- LA MoTrA.Annrt) ou LEs
DEUX RtPUBLIQtES -1 :9-1848.-Seconde
partie, 1S48.-(Suite.)

NmiVELLES E'ERPE
L'.fr-icu arrivé le 9, sur ls- 3 lictires p. ni..

à New-York, n'acprte que peu Ide nouvelles.
Le prix du colou et celui le la lieulr vilaient

haussé.
Kossuth a ri it ce nominbrenses adresses ail

peuple et a rei dans plnsieirs villes dAngle-
terre laccueil le plus hospitalier.

FRANCE.-Le nouiveau î iiiiistre de la jus--
Mice, I. Corbiia. a refusé d'entrer ei clargfe.
Il est remplacé par M.-David. Le message de
Louis Naléon est long t ci'iie1 Watre
conciliante. Il conic'ee pilar îxpriiier L
désir de consesrvr les jis ittion existaintes
et il dénonce les anarchistes. Il donne un
rapport sur chaque léatirtciiieet.

Le ministère avait essavé uîne dlfiite et on
s'attondait à tin remaniement. Les journaux
républicains étient sati-faits de Iasp-ct ds
choses et dCIsiffrrige iinivcrel -uIe le Sidel
considère comme reiait toute gueîrrre civile
impossible. La noîîvelle ie le pîresideit
avait Pintentioii d, s'l:dressi r aiictî pelie pour
sa réélectionen inovembre p-ochain, est for-
nielleimeit ldésovoiée par la Padric, vraise--
blement d'une manière officielle.

La lettre siiatt, adressée à Mgr. de
Montréal, a té écrite sLr mtirer en vce du
Hâvre, par Mgr. Prince, à !1a date di 31 oc-
:obre

Monseigneur,

Nous voilà. uaccs à Marie. en viue dtii Havre. Y rentre-
rois-ious avec~I ri ma ée di soir, asez àt iùntps pour cé-
lébrer la Totussaintu ur la etle de ioe pie! t Tous le
désirent, miiais personne plus que mes co"uoas et moi.
La traversée n'a pas été mauivaise nou10 nocus e somrn i

assez bien tirés, apiös la naladie rénélate du pr.:mier
.our, qui nîolus a ivés le tout excicuce, le dimlianiuihe.
Le 26, 2e dimanche, a été meileur. Su i n'ituni du
capitaine. nous avonis fait iin otice iéiiilier,,uans avoir lt
nesse, i est vrai, iqui nous aii ait été si bonne. (qioiqule

le !rros vent nous cüt probablement eiiéclhé de la dulile,
eussions-nous eu notre chapelle.)miii unafilice- de pres.
A 2 heures don, les buues du ii au se ni

rent de spectateurs et de speciacedc ; on s' pi épalait à
tout voir, à tout entendre. Nous nous chsuibc uiim nos
parties ; l'un cante, lautre prêche et vêque clicie.
A prés t1>annonce et la désgna:ion de î'utiie, sur inica-
tion à tous les chrétiens d'adoier leur créateuri , en union
avec leli s frèéis d'A:érique et d'Eiiopie. l'Evcuque,
i camail et rochet, commence à greicoix le V*enli Ste. li

chante: Esprit St.dcsceiidea ci njus; puis, M. LalRocqu r
adresse à toute l'assistance u excellent discoursi, dans le-
quel il développe cette essentiele vé i-é qu "Cclhomn se
" doit à Dieu, roimme l'univer:r se doine à Ilimnne ;que
'-ta chétiien adoiatecr,ceul est i and dans tes uiiliationc
" de la p iâre. dans les élans de~ la recoiuaissunee ; que
d lii seul, eni un miot, E-t roi de ce inidcîILe. pairequce lui

c seul peut reporter ce monde à son auteur et sýuIir autx
uintelligences su r la t-eire et danus li gloire. -Tout cela
bei dit, nous chanitons des psaumes nt Capitule, ci

solenniel, .,Ive maris stella, suivi de uers-t -t d'oraison.
Après une bonne heure. le président congédie ta religi.

cuse assistaice en faiszant des Vteux pour que ious amii-
Ve-nut bon port, à celui surtout le ta i--h . euse éerni-

lé ; ce qu'it conclut par le clhat de lit béiédiction épis-
copale, que presque locus reçoivent à cenuux. Lauis Deo
ct Mario et sur terre et sur ier ' ,Inen, Jmeni. Or.,
il y avait bien, dans cette réuncion, rcaaritilue. une dix-
aine de niatioiilités difl'rentes. par i leuquelles il faut
.compter un géniéral chilien, uîu gvut.rneur dl l'iouiiiras,
un géologue de Berin-eunn ne citre q dua:i de passagers
de chambre de bonneet trCiiéue-ante comipagnie. iu
resie, lu Humboldt piocuire toute Ptisanice des meilleices
hôtelleiules, presque trop Pour des. p r in méie assz
pour des nialades. NéanmOins, bientó, înous airnerons uc
ei être hors.

Nous ne séouinerons pas au Hâvie ,peu à Rouen. plIu
à Paris, à Chaitres, à Lyon ; puis à ;. izinOn et à Mar-
seille, oùi nous espéronis asIter, l t2, au sacra di unotie
cher seigneur d.\%vatli, qui nous suivra le suite à Ronie.
J'écrirai de iarseille, miais ne Pourrai vous dotnner I-
tre adrease qu'à Rome.

3'ai le bonheur d'être, Monseigneur
toujouis votte, etc..

t J. C. E. o: MaDrE noos.

-Bien lentement, mrniura Mariij, qui
mordillait une plumitue etre ses denlts.

-Où >ercliit-il ? Impossible dIe le savoir ;
mia foi I j'allais filer avec tmes paperasses 'rti-
tdetmicIX. lorsqt'uiiiniMatin,, 'rétais en train

de tuer des verres de liili ; j enients dire à
côré de moi : tiens ! le vieux qui passe. Je
fhis un bond..... Le vieux ... qui I... quoi ·...
qu'est-ce i... J'avale mrioi verre et je filî :

je le rattrape qui monitait uin petit cheuii,
j'engage la conversation, et, sans a voir l'air
de rien, je prononce le nom ii sabotier Ba-
rasson... Noni d'un petit verre ! si vous aviez
vii, il s'est arrêté court cormmue si uilne cotuleuu-
vre ]ui avait piqué le talon, et v' là tiilime
raconte tout au long l'histoire di Barasson.'
Sapristi ! quel coquin !.... Jeu ai bien vu, mais-
pas de cette force-là. Et pendanît que le
vieux parlait, la sueur lui coulait le long îles
joues,il avait de grosses larmes dlns les yeux
je ne savais- plus ou j 'eu étais. "lPauvre

vieux ! que je lui dis enuim serrant la ai'ii ,
et là,sacrCdiei, de grand cur, c'est pas pos-
sible i..."

-Pa s possible ! qu'il nie dit ; 'en ai la
preuve.:

-9 Si c'est vraiI..." Comme Dieu existe. -

-L'on ie m'avait pas troi'pî,c, muruuuuîîra
Marmiii, qui écoutait 'avec attention et avait
les yeux attacbés sur le visage de Forin.
continue.

-- Sapredieti ! je n'ai pas pu iii'enipêc-her Ice
lui dire, en v'là ufnimeux rign auqttel ce

serait doux et plein d'agrétment de torIre le
iou comme à un canard.

Nouvelles de Roine.

Le Saint-Père, qui s'occipe. avec une soli-
ciucde toute Particulière, de lmîlioration du
sort des chs-ses panuvres et. ou vinres, vie:ît de
prendre une résolution dlstinée.si e-le est lien
comnprise et bien secondee. à exercer Ilinfliein-
ce la pius salutaire sur P!venir des iunilles

nobreuses qui se livrent 1 l'exercice des
métiers et des diverses industries. Cette ne-

sure est !a formation d'une conission spù-
cale, omposée de cardinmx, de lrelais, d'a-

vocati , dl 'hoimes d111 cominerce et même d'un
ceitain nomibre d'industriels et de simples on-
vriers, dont lt m issioi est d'ètîidier l ilégila-
tion, iaintenaut oubliée, qui régissait avant
l. première répulique les diverses corpora-
tins d'arts t ilétiers de la vil e de RE.1W. et
de la remettre eni vigueur.

Cette lûgisltion. au dire des vieilla rds rpi
quii Vlnt vue tbn'ionner. prodiuisait les pli
heureux résultats. Tous les iétiers étaieit
réunis ei corporation, et à l tüte de chaqne
corporatun deux ouvrier les plus itègres et

eil nmme tepils les plus habhiles exerçaient
une sorte de pouvoir juciciairc, rconnul ar
les lis gè.éra[les le I.Ltat, u' ilvenaient res-

.ortir loutes les questions qui stlevaient entre
les imieiibres cde la corporation eux-mêmes ou
avec leurs apprentis, ou enin avec les person-
nes qui a vaient quelques contesta is au su-
jet du prix on de la uail:d'iiu travail quel
conque. Ces inagistrats populaires, qiipor-
taient le beau lo ce conu ls.rvaient ie plus

un pouvoir disciplinaire sur tots les mlmbres
de la corporatioin; ils décernaient, r le Viu
du travail. et après examncii des garaiIt ies io-
rales et reli.iecuses cde chaquie asptiraît, es bre-

vets d. naitrise, cx erçaien t ilune vigi nice
toute particulière sur les jeunes a pîrentis, et

taieit à lonnecilr ge la corporation conser-
vît intecte sa reinuinne cde mnorau. cie l-

vt dans les transactions et d'ha:u biletè dans
es dIvers travaux du métier.

On conçoit l'intuence moralisatrice qCi'un e
seiblable institution devait exercer sur le
corps dont tous les membres devenaient ainsi
solidaires. Cette iifliienec n'était pas moins
claritai ble. Chaqiuî île corporatiunoivai t ses re-
venus propres, légués le plussouvit par ceux
des membres glui arrivaient à la fortune, et
qui, privés d'enfiants et d'hritiers, la isSaieit
les richesses que la bénédiction de Dieu avait
accordêes à leur travail, à leurs frères de htl
corporatien. A vec ces revenus on élevait, nl
fiisit instr tire et on iaintecnait en apprentis-
suce les enaicits privés par la iiort ou par La

maladie, oi par des revers de fortune de c urs
pareits, des ressua rces suIfiisantes.; on dotait
les jeunis filles que leur Iauvreté empnuîchait
de trouver un mari; cn soignait les mlaues.

soit dans 'hôpital cde lat c rrtion, si elle en
avait u: soit dans leur doimicile ; on donnait
des pensions aux veuves et aux viuix ouvriers
qlui avaieiit usé leurs forces et à qui leurs bras
ne pouvaient plus gagner le pain de chaque

jour.
Si la corporationi moralisait et soulage. it cor-

porelleieut. elle avait surtoit rune infiluience
religieuse, source et princcipe de tous les ai-
ires biens. U igrand uîombnlire des corporations
les plus considérbles aivaient une église, le

plus souvent trèsricheien t .ié:e :celles d'une
moindre importatîce rnnissaient leurs effrorts
et pnrvenaient ainsi à élever leur égide, et
quelque fais cétait nt] vèrithabe iioiimeni:t
cest à Paide c'tun association ipareille que trei-

ze corps de métiers différents avaient élevé
le belle église de SanuLa-.Mlaria clel-UfLo, ainsi
nomliiée parce que c'étaient les jardiniers q.ui
avaient le plus contribué à sa const rulctioî et
à sa dotation. Cette église est encore briL
lante de tout son éclat; elle appartient encore
aux corporations qui la lirent elever, et, le 2,5
septembre dernier, eile a n iPlhonneur d'être
visitée par le Scverin-Ponti , qui cliigaa
admettre an baisement du pied les nombreu.x
confrères, et voulut bien, dans son inisigne
uuitó. coimiiiqutier ses Vues pour l - rétiblis-

semient et la restauration de c: tte belle oeuvre
des usOCiations ouvrières.

Des églis--s fondées à ome sous cette ins-
piration et destinées aux réunions des corpora-
tiioîîs sont encore très nmbreuses. Les buii-

liuanrs ont San«ta-aria-dli-Lreto, su.r la la-
ce 'I'raJanc ;les pharmaciens,San-Lorenzo-in-
Mi ranida, l caimp-accin; les cha r ielitiers,

-" .P'en ai les preuves ! j'ce ni les- preu-
ves !... répétait le vieux- Ci tremiblant de tous-
ses miemlires.' t

-Eh bien ! cet excellont sabotier à uîiî fils..
Un fils ! et qu'est-ce qu'on lim fui it ?..." On

le dorlotte tut comme un pouilet gras et ou
hme comme c-ui vieux Vin ,vû qu'il a trois

imiilliois.... I Que son i père a1 volés !... utCe
crie V'anitre... Un fils !...îu11 fils !...-i oest-il 1"

i Paris-... à l aris." Oh !s-i je pou s y al-

ler u..." Alors je calcule mon efft c-t je lui
d:s " cIlÇa lieut se faire, vous mu'tvez l'air
d'un brave homue avec vos cheveux blancs
j'y vais, nous partons ensemble.

- Bravo ! s'écria Marini ; et il est à Paris ?
- Comme toi-z-et moi.
-C'est un coup de maître pour notre asso-

Siation jl.
-Que dis-tu de 'ami Forin ?
-Je dis qcue s'il a besoin d'argent il n'a qu'à

Iarler.
-Je parle, et je demande tunt joli petit pa-

pier carré; pas une coupure, bien entendu.

-Ti l'as mérité; signe ce reçu et vuilà.
-Je vais apposer mon paraphe iaterniel et

materne .
-Maln teiant, écoite.
-- Je t'écoute et je bois.
-Comtiricit s'appelle le vieux 1
-Beioist. - - - .

-Où dilnetire-t-il i
-Rte des Protivaires O . 2, dans tn gar-

ni.
-Tu mi'y mèneras demain, il fiuit guil se

CA N ADA.

Sur quoi s'a 1ppuie Vagitation
Demîocrtaiitiu. b

Peu d'anntées se sont écoulées eICpuis cia
dernière é1 O liuu -à hcueltî le lcparti cnicu-
fraiçais, i pstrit par le palssü. adhér it à cette
politiquei prudenute et cociplttice, qui sait lt-
tendre commîe elle sait recumter, et qu'ap-
prurtut alors nu omiteic que ses compatriotes

in'oit iluis maintenant pouir chef.
Que cet hotitne, ce citoyen, si Vn veut,

cet oratecur, ait déserté la cacuse commune,
est-il besoin ie"le prouver S'il ic faiit que
cela, nous n'hésiterions pas à fournir cette
preuve tangible.

Un parti plus enthousiaste quite réfortateur,
a fait lis encore en ccinrometttat iuprix des
dissenîtioîus, cette même c iust qîu'il avait tii-
protuvée et qu'hil abaudonnahientôt poir s'u-
clhar à cet homme doiît. il a fait lut iersonniiii-
cation vivante dus intèréts public-s dans ll
systèméiîe en dcielirs. lion seulement de la voie

oustitutjinuelle, mais itèlue c cl dehors des-
possibilités de la politiip.e.

Il en résulte qnu'enu ce moment où il s'agit ie
le réélire, on ne saurait plus voir dans le nom
de M. Papinie i le symbole du patriotisme et

de la concorde, mais lttôhit un signal ldle divi-
sion[, de luttes anarchigîes commencées il
IS13S par deos manccifestes et nerpétuées en l)15 t
par les bulletins électorauix ciCr'de cnI. -

Le canidat, as.suirémlenut très respectable,
dont nous parlons, pcut tne as acuiescer sur
tous les points aiux idées îles doctriuaires poli.-
tiques qui, de libéraux u'ils étaient,rationelle-

ment, in 1S4-8.sout e nfin tournés -atm rouge au
1851 ; mais nllblk telouis à ru ppheler chue c' cst
bien ce mnême candidat qhu'ils prenneut encore
aujourd'hui pour chef.

Or. u'est-ce pas ce ilòile parti qui daltn

un temps répudia PlinioînIdes deuux Provinces
parceu'elle tendait à noyer l'élément Caia-

coi-français,et.qci, clns itiauttr, iappele
l'au uexiol, comime si l'aunnexion n'était pas-
elle-mèime Lii gage plus assu de ce malheur

Nuts pourrions loi demander entico si, en
d'autres te.ip, il n'amiiettuit pas uie iationa-
lité. tan d is 'aul'hui il contes-e à la ana-
tionalité le pouvoircd exister,rtionnellementet

tienne trajuille jîusrqu'tauî jour où ou a-ura be-
sin de ui.

lar.ini, après aveu écrit le noma et 'adiesse,
se leruvat et s'arréta tout étonuólié devant F ri:n

-Qu'est-ce que tu fais donc ?
-- Je termine, balbutia ormn, qui tenait à

deux cms ta bucteille et huvait à Iime.
Eh bieni q.. u'os t-cc que c'est, continuai t-l

enr trébuchant, tu idauses sur tes quilles !...
Fcrin, mon ioIhiuumie, respectlns l'équitlibre.

Est...ce... que... it... n'es..,. plus.... de... la ..
partie ?... Forin, voyons, dii Marini en s'a-
vançant, laisse cette bouteille, t uas déjà trop
bu

-Trop bu ?....Qu'est-ce... cui... à... dit...
çà... ?....rn...n ... ti.., boit.... jamais....
a... assez... aP.... ap... opprends.... celu... pal-
to...quet... Ma....a...ri...i..

Et il avla d'un trait le reste de la bouteil-
le. Appuyé du dos contre la elmeîuîinéc, il
resta tuni instant debout, les yeux ouverts, les
lèvres pcidatitès.,

Puis, tout d'utn coup, il glissai sur soi îuni-
que talon et tomba en travers du cabinet. La
bouteille qu'il tenuit encore à la umain so brisa
en mille morceaux.

-Allons, bon, fit Marini en se pnchanlIt
sur lui, en voilà bien d'une itutre.

Les lèvres de Fnori s'angtaienît inerveuse-
ment; mais ses yeux étaient ferniés et de
grosses gouttes d'eau coulaient sur son visage
comme s'il eft été trem ipéù ar uuîune luie d'o-
rage ; sa jumbe de bois et sa juibe natureIle
s'étaîieit arrangées pour le mieux et fratern-
saient' ensemble de bonne grâce.

San-Giuseppesur la piisoi.Mamertine ; les
libraires, Sata-Ba rra les -alefreniers,

Sama-Anni-a, tu Bu-go ls seruriens. Sani-
Eligiu>, ie-... .. Ainsi dreslue tous lrsecrps
dta t. Lescat:iss e mu'i-s cuit Santa-
Mlaruiinî- et Saui-l alt1..iiuni-i :'o utlo. D.us

la plupart dv ccs églises i -xiste ci s -:iifré-
ries compooes xcluisivunt îles ou vritrs de
la professioni, ut l'ice s'y chantue rulière
ment touts s- dimani)cles cct tous les jours de
fêtes. La partie religieuse subsiste donc à peu
près tout eltière; il ie ruslt plus qiu'à rus-
citer la partie civile et rLdu)iimiistrative, et c'est
lu, but que le Saint-Père a assigui aux inv-s-
tîgtiations et aux travaux uI la comitinission
dont nosusi aiionlçoniis I *-ttl'itiSeeInit. C'est lc
preuve que tout ce qui "si.t brtîement unutIprcu-

gué de l'esprit entholique a biin de la peine à
imoiirir. L côté tiunceul peutit vieillir, putil

mtêème tomber c-iIsslution la, is la vit reste
tant :-le le g-rile c hîrétieuu 'est pas mort.

Tout ce qui s'appuie sur l'Eglisu participe

on quelque chose à so iimmortalité, à la dif-
férenice de toutes ces associations inveîtées

par M. Sain .du , ir M. Fourier, par .\..
Blanc et carl tait, autres, et que le .ème
jour voit éclore et mourir. UL'esprit ie vie leur

fait dléittut ; livrées. sanus acunu cout ls,
aux rivaltés de l'usprit hiiiuin et die l'intérêt
particulier, ai lieu d'uniir. elles d;suuiss-nt
auti lieu d'augdeter esprit e ch riié, elles

Vtuffeat, et c'st le plus Souvent e i Cour
dPi'ises ou ei ipillice correctionnelle qu'elles

vont terminer unle existence qui 'aété sigia-
lée quio par dcesl haines, des livisiundls rui-

nes et ls sctcancalds. Les questions sociales.
comme on les appellules iuIetiosd'is tence
et d'rgalisationti ii travail ic petuveut point
se résoudre i dehors du cathiolicism : c'est
Lule vérité que les réforuîti telurs et l-urs vcins
essais se chargeront de umettre ie plus en pius
ci lumière. Puisse l'expcrin:ce tous éclairur

enfi u et nous fauire recourir à la seule solutioti
qui renferme la vie et le tlIut !

ie fait. Nous sommes sûr qu'il répondrait-donné par les nenbres tic l'assemb lé i
aflriativenient sur ce point, s'il répondait. lhitehlitcabinet qui mérite cir ccifice

Le parti a conc ess-utiticlcmitent altüré soniarouve évidemment courupeion CI(,lut part
drapeau. cii cit.cubillc', et servi/léle lic part Il-ses

RIappellons encore dans cette rêcupituî-ilils souteneurs-
lationî sommaire, sur quelles bises il a pré- Quic, (îttOiîI'il ctl suit, et danslts les cis
tendu rriver t lt réalisation de s2s plans d- ou il suiluicstîoui d'a i1i éliOl icui iuîirthîii -
niocraliques. tes ouiiitctires, devautînécessiter les s-

Le point eCnliîmtnînt dle siti polmtiiqlie toujours giic-silcaiqulies à la bourse îîuîlîluc, les
violenite, t oujiuîurs aic-ensatrice, ça ét la corruip-octruis cFarnt étilhut ni'cillecirS u1e uflaîrC

Lion inistèrielle,miisacorruption articulée, ét iecgrandcctresponsabilité
Janais la corruption prouvée. si ce n'est par des etIla décisionitiinistèrecIémcrate et les

déductions le celle echose mômoI qîu'il acurait vot-s dut ,es tillérîtuits sur ces iiesinuis poi-
titIlin démontrer ait point de Ldpart. Ce su- vaît paraître ccusticer close comme ce que
jet pouirrait être à liii secul la matière d'unilî éiiue par les mots ds de-
dlia pitiae -sirrs putc/irs, il est tde recqii'eti ce cils- le

Corruption ! ln'y a pas mècme une idée (litministére ulverra à lbuid cIe(ecle Solih-
daus ce ihot qu'on u rendu sonore, que onl'eu lire arbitre citisi:Ilt uspriteIcis-

oblige presque d'acccpter coîuue hui fruit.salit le peuple iie Comme il poura, CilI-
Qu'ou nous dise donle unuou bonnie Ibis quel ir.. teciati ieux
têrèt les iisIrepss ont cu, quel inté- Qu'eucunîcas il tic sera permisaiciiiis-
rt les ministres d'aujourd'hui peuivenit avoir tère démocrate d'auler ruxelhirges et aux
euux-miîômèîes à couiromlpre, et pourquoi le le- emplois;Iblies (ls hommes qu'il nura pour
raient-ils '!caisiatendu (Ile, par ce seuilit, il cleu-

Le uitllet ii électorl a donné le mot d l'-é-erzi atteit ettciemntit aiîîcuî(ecCorruîp-
niciige. C'est, dit-il, que ra corrupliiionm est uniiontaitipremiercef
moien de se maiteir au poutor. rlais vous Que, pour S'épargner ce douloureux reIro-
uc su ppcosez ph-cas i aitimoins que la liste civile due, et jetcnt aux orties ces -elléités (Itl

piss servir d'allmntit à celle corrupt ion mi- i'oucdécore desbslicrt i-rs iilii. tle.Cciventnces
uistîrielle ? la stcjupcsitionh est d'une absurdite îmondes et Ltrruiscîîi publique, il îî'cijullertu

trop évidenrte pour eilir cr dil,m11 mut eni unh ciiuX ciiîois cil géméral que ses unis poli-
te imps d'àlections. Vous serez -Joie réduits à tits, au'rI (Iodemitniîuuer pur là at
cdire qu'il y a des ministres assez bons spîtecue-s iiistitîltiuis et (IL
lateurs pour j-t-r leur iargent, la juste indei-
iiité ie leurs services, leur fortuie peut-t Que ses eteiis politiques refisait'ac-

en pâture à Ici corruption, pour le seuil plaisir celîter aii cmploi, alors il fcncî bien lui
dIe corrompre, et sans aucun béiéfice persoln- tis nîe r cli1 toit Ilx emilois publics-; --0
iel ; lhypothlèse qui à louis ûafrdi vatut ht pré- qui iI tre Conséqlent
cédenîte. Qi'cu ussi,cdésintiêtre vrciment s-nuieur

Restnt u- !oins les octrois publics, les et sais roîuoelue, luluî uî etilémocrate -,tui
imesires législativc nécessitant les votes ie iatiracnecelté le pouvoir'clin cie :dutdoner
deuirs.Ce sont là des faits- qu - des démocrates par li imême IeNeîuî le dIIIgou-ernement
osent bien souvent dénoncer pour des ac/es ie tlit etiSus Lut rapport, necfera
corrutht-ionc i lappelant à leur aide les considé-pour ainsi dircu'tu a itre s-ilr les banuet-
raits ce toute espèce qui olitjamaisLl cie bien tes i îîîstéricclescet s'empressera de les céder
grand evaleur, puisqu'en définitive ils nmiincri- itîpins vile a d'autres occupants pour dcnner
mineit quic les intentions ; atctique des moins-it peuple Ill 1relive la dus éloquete(le soci

di ifliiles et q iu ule tut rtje. id innul l ;ce pour les aronsm m eubr nss et m lgoi s e
mais usait unomb lre (les I cus hintties. îumépris pelir les eci.i ui curapportenutcI(lu r-

Si.tiihlieutiae le répudier, cntqs abqoptbiintquiilgeri, etc.

pacreil systêiu celi i lutîier lc.rlégislatiiro Four fer ner sans doupte les voies- a por-
e tière dipay.soilutitri tiri-ýii d x riticubs li nIn, csi a ih giné lnprogra d me

culiniistres, de s - lcilli/oles Couptabules (chiose qucil i en29) r i clis. Ll'a natiiue q ueîlqîuelieu coni-
ui0 Se eruiettoit Jpais îpour racuciu les lé- trdict iresou e les-impossibiliés tIL!ce 1urrtluil

tuîocrcuites--iuilé les qliiveillen t nuis-sijvreilol- Ille n'empêîichenut 1poinut ses naileurs du. Conuluuervuler loite Chose)et e rcommutic-àlu rèeii rttnslescutdi;is ole casvenir

oùhose)eraeqretionrd'umúIiéru-ons impoetan

times- et couvaicaeis.les oudcrt il sis-,couueievt csster sesse.
gyère: i- IcII; îii nc e îtî Il- uic ciiii rOfiue leoqu xàlalieurse ubliqui, lVs

lire (le C ie) ositieu rt i c é:ît ltreloi uis cre I tais- impctnt lut.ris ut itirl

teniir tête à uuuîc o1ei:o,;ut àfilaqutclleC c ~.t-i rcigriuuctriuie um-isque V"oci sc;t céro-
tIcl servirait îleIotêse ;f1Lesens- eoîuîîuîuuucic- an-us ',,Il i îccLtrc incdistiuctîeent toitîs

éjà répcncdui. ojlàCeecndant où ihélCIc les ticles, ouitfaut-il uur celc rs'iielnitre-
seul iiai utl'j , 1  ('o .t la dici ion u mc i isir bl o A itr :e e

Il II'Vri' utit îîocrtuct cîccci uuimal àâlprenudre 1cas, il seracit (cuicc et,-_-c, - c - Z

antparîtroco stit er hos co miro i c u

t les 'nuioc-raeisucli ditmoenet. "iioitcl ditigue lsué ets ileidaseio es t e-
les eut croit,la politiquue qui n 'est pas lelr po- qui hi ror-nir u lis, ilet ci geqètr u 'iniistéric lei

lititjii, les m m îîîes quitîieîîc sonut i1is-leurs s-ccoii cas.tt us t, i i lS us em le lC ie lcia rt île
liituiiile5 'onît ic-uià taire et lie i-liveuut. rîi l Cdi ii n itrleciri li oi d dsuli s le peun le,

pîouîr le bien pidulic. Nuisunouus-ce rmîettonus d'eu îLiulesorte iriré véreluce enve-rs Ici çoiiurri'uel
inîbférerrdu pritpe, lu' ils p i ucla ,b ole Ite is)

Qlue les idémiocratles, ils arriventitîpouvoic- , snjit I e eplei poseraii- 2m irt les siourr c a-le n l'îî

secront craables-,par l'irr-ésistibleascendantî(lc lct.iln'y adrépublicainuts.stnidnmous,
leurs systèmies,aussiîieîn iuepar eur cuiifl-'fille c u( cliias fiitles pvclems îe Icinsoluve-

ljlilté olcn~ jc.ti'eti'cettiicr soîus le plus ruiité p laiuhire Ihl lieu cienul tre lesr lic!tu-
courtdéltiridmronatida-raperoxicharegsirrtta

Crire(cautrc-eent il y atulrait cur tiociuins le Cpedlicubt, il aexcepic iu'i aute règle,

rctcj rcre irachi ce r caitti eîetouîteslesréfer-ami mliend roq, pr nie si-url tituics deM-
i g ie t ls, ic trie les et iti- lr a ti nt est ie mestile à cèonvaincude la crr eup

Que, pour s s 'oprn rte douloure u rpro-

rc eestàj tl(bisnit a es cs a ell- és- q r
Qu'ainisi, les notionîs ècoîîctîîinî uics et gcve-gruhihuie, ct le pri ii ventcc.i ut élire îM
îcuieutales, danis les limitesclu-s-be-sois chiii 1iudierii deinuttiei nos 'igecovrerouis lc-

V-ruai. étaunt par p iv il ége spéciaîl le paricrcge .111 c i c itici, Sacti lihie
cabinet c imoraesleseltlduraisoilnmettrat isce iilyl e p ult n pel e,
cii joir et les ies-urcs ir rtli u x e, s a uen g rl qu e seil Iét es p l -

à lit lettre lcc perficetioiiiidéeale clii ghi ne, lias Meiotrécul, cuculstpinluis cluclcii', de M. l'aîi-
miue voix ie s'évct ri, cdansl'e ueituicvtceuari iiail, Ioui vien de prctieribueir leseau ci-

iicita ire, Iiicilchionueceicsuitpolirleurcits -uees x lnmiécepoitétie refntiier 'abo-
accorderhieicpprocbationui îousiocutet erl) tii i-actuic uremSiloiriaule b

honuorerlts-ouli reparil l hn h ic r psai sn -su ltsrais-cii eplir quit les arti
tcct étuiit le produiit i lIcivéitu démocrateuiop iiIiltr comne à laisir le progrnti

d liîoQrtie.;Illeilu'il i , dosc ? C est( vri- e nt s nl e sa
Quetu i ioins5, au. cas que la nj?-aretn reorsncu ule.e cint. mcSaéltec si

rire, ouilS'il y avauit symp tômei C hut irésultzatCil prid roit acte.
tocut aitrune, c seraul'itilité rit tic-dt-ou iIl ii- Nous ae cic i.leprou i us s'létait lus n l

uistére <léni cercce SUSgersi-s-larM.l lui-minc d'opineur coutre mntréfonp
chtcambr-e liasse à ie le point fçoriser ecuirs élto tile basée sou it ranuot, q' utc
votes, uneConsidértion (Ie ce (Ille cet îiilpoui l'est à isFidiieau d'tre srle s briSaniécidé

-Foniu Foiui .. répétait Mari-i ini ilo se- I iits Voulsesuivi its'eà prs dsra les joursi-
Coiît'ir ilcfCit t tardltlieuic ux pst e l d'arévolutiou. Le roit Louis- dn[e

ps rester ici.a eurécopens e l t de seruicesloteue
fils Celui i-ci u' apmrteacit da à pi s ax rinduus,c e tut d si h gio le e t v rs , l'a

Closs u nbce diotileet ut utes.oldans tiii m is oni leducs etmpairaprès la seorterestlar-
so:uî uîeii létharrpuiernoutefs aotin un iii geni-t , .
tes duî ayicStir(es ensuitiriuantins covilsi-'a Lr dtions fut very amaginnproge-rViaitsms.

vs.t dhn2is ces ho L tes,doute qeblue vgoi-

alr ci e ecolsa ettaercom g tcr etsrupvr dans e cloues dla e 't tsr

thne e i icae ls mîoes d..gontcil sug- conun tcs unîlm oiesntIc impé rsbet des fûes,
gaîre semplti,-usrits--unttitclune corps clais cn ese ele etseieilss e qu'il]yeu,

br lovitl ire de Indmciatite pi a t d ii elou roiuit e îls uîimovrtnt.fs ue rs da ci
litcnir it ciue opposuiio à lauiiele du sy-t l proghie preteti uelo.u üo

mou àevri e baîse ?î ie sîuieu spcnuut Cst <sans n amettre indistine-unen truels
Ccrji calcnu.i dVoilà epjetdntoùmé e les'uboîxr- lesailesci ce faiè-le sifour c c ru s'nnrîe-

sultats i îygecIe 3rîîî -ora . at nuutet qde leursmbh. ?o Auîi prcliii

1ou n'y atiuritpant sauunmpereca, il nseaiîat uri t ahoc îles obt-. .- .
a uîu oix 'ues d cirIsatisdu oe nt Sien cndtit tbienp Iciviie de cense ourîe saitc

es e t cr ui, j poetiux qines pasi iturs p-qu appirér-huti flrt d'greuul- macifis t es a
-iiqe lei~ s nunes ui aîc oint pas leurstsecond es ctîstnos seble oue laîptrt, ils

hommîes u'on run åbieir t e teuentrie qu'aeique iviiue qi uines-ontups leîis peule,
pot e futen pui. Nsus nusermetn d'no unesrtyes'irrevrce enersîc clii sovrneté

inforr:ed peuptlsleuiitur'laet(royzle bulletins)r l
QuelesAmcrties s[A'il rient tupu oiqu les luiuposerellesiét9iarticles su l onunru

ser ons ales, a bciiriéstI le lr aiend de lutimtu. cIe Ces axscîs deîrîublicaisseirlin nusa
euirs systies, ausc i ien ruitonr leurcc ina il- qiui e o o uit iseorle v ui Is-td a souit-

Queilet colectie uus d'euittr stis le trls- rametób ppuc ue toue lieu-e etres duicis-

courto déa on jui -ugcea hl dte leu rsan -esfne atnslut osl 's a-l
ire~ (îar cement, il yuî euat aucruptio das- uletiCquindani, c'es la xcrepu tot rltnege

seard)ce rocur er aii ule tou etesnc lra-or môeaxporm e d.ortp .M
- ves gouvremenbtlas, inutriele ioeplt.Ppnaes hqstil(A 'aotin.d) l enr



la tnutre seigteuriale ; la question serait
iseuse pour les démocrates. N'ont-ils pas.

rd toire m inqt j ug qu t là iberté d'opiniion

yf est toujours une laite chez le premier est
siremnt neii veritu chez ls second? Nous

feos simpement cette observation :-S'il est

priîs de sppiner miurtice du progrune,
1111rquloi n'enl pas retrancher, deux, trois , ou
niûtIe plus, autant qu'il ' iltrouvera le coi-

testibiles selon les cas et selon les personnes ?

Si tocs lie sont pas obl igaîtoirus, oil a le droit
îl0 choisir ; et alors nous 1no voyoins pus de
que! (Iroit Ils annexonies eftiseraie.niit la
min auis îministériels. Si Pon pcrétend cque,
Mt. Paupinseacait seul lu droit. de dévier du. pro-
grultine, francheicnent nous n'admettons pas
ce pIrivilége ei sa fieur, et nous concevons
qie beaup0111> :'électeurs se rangie rount le cet
avis ! Si, enfin, tel est le cas,si M. Pupinîeau
n'adopte pas la plrograiiimmne en son entier, dès
ce mllomîîeit il cesse, selon la pensée icrie
de Pi venir, d'ètrc le chef des démilocrutics qui
cependut lui iilont hommacutge de lieur encens
et de letu îupii 0Pour l'lectioin irochaine.

Le 1ullelin de I'.iecnir dci t ou conscience
iistriire les électeris sur la manière de rsou-
dr ce problèm-

On lit dans le llnde/tu E.ilectora di 19 no-
vieibre:

le La itinrve et sol iparti disent. encore que
M. Unr picaui est Opposé à l'abohunlitio de lat te-
nire seigneuriale.

' IEhbien,, 1. Paiineau a décli c e pleine
Chambre quie, quelque fûtl la délermcinî ton à
laquellel ia iijobrité cde la Chiuinbre en vien-
dmit sur ce painl, il .ijoindraità cle.

- Et de fil it, il a vué lorsli'il étuil présent

Ru ParlemeIt, pour touteles ls prpositics qui
étaient dunture à nener une solution.''

C'est de la poudre 'lux yeux tout simple-
micti. M. P lini5aus'opplose à abolition dc
la Tl'enure cie faite.ost reconnu. Il 'a pas voté,
il ne votera pointI our cette niolitin ; seun-
Ieinent. il se joindra à c(a jorte parlemrieni-
taire. Mais quel besointila(l de a. lapinen,
la qujoritè qui u ca travaill sais L. lPupi-
nei Y ? C n'est pas ceu rir dans une huis-

latin que d. I procuver lorsqu'elle es . fiée,
si on cie Ilppie aant tut de si vote. D'il-
leurs,qu'c l.Pnin'au uit VOt pour tioes me.
surts qui edaiecà à am eir unc solution ,il est
de fait quili n'a Point voté potu iclier ceLte
solutin de la Tenue dous le sis de l'uohr.
La poeit ion( le . Pepiuenaî relativement
à cet obet, demeure cloue la miure uninirt
de vue m d' x cs du prgrmme d l'A-
venir et de l'opmiion tdes adversaires de la Te-

M. Alfied Ls flocu1 i a été e d tsigne à hlcan-
l unicru' flo in til. pa In r scu totalitl rles t

déléouéenadluiiction ih lt i Xoifngm. c

llines, d'un autre côté, unnonce l:ar une let-
tre sa frne itention dili ne point se porter1
candidat avec M. L. J. Palineau.9

M. LaR Cciue c posc cocumnie laimi les ré-c
firmues eniî observant ben à pruos que ltout
changement n'est pas réformce.'

CO DRfR SP O Nfl AN [i E S.

Ch arite de In e .rIère Gamclini.
[Nous sommrs he creux d'joucter aux chro-

niques de la Mre Gmelinî.Fxtrait suuivant
d'une lettre qu'un' de nos pIus distinus citoy-
ens écrivit a s dlameu cnovemibretSl,ei qui
rnus a té communiquéc r une dame de cet'c
ville, qui fut toijuirs lt bonne namie et Ica idèle
collaboratricee l eimnit orteuim uni-
la lit! hiélas! si coicrieu, a ravuie à tla r'ligion et
à la pat ie. C'est unî orncmlelt le plisa l la
coucronîcre déjà si riche, qui ceint le front de
la ière Les pauvres, et cuni motif de consulut-
tion pour tnt dlimrs cbaritables, qli niiment
à se rappeler les cuuvres dont la milémuoire doit
ètncir impérissable, parcequre ce sont ties au-
vies le jtictice et cde charité. A vant tout,
iurs remercions 1- bonne dame qui a eii 'lob.
igennc le d nous communiquer ce document

pituucix ; et nous relots io migo u boit
c cur qui i .laissé coîuler sur le p:pier d'n .si
touchants sentiments. Le séculier comme le
pirre, trouve docnc dîans la charilé qui fuil
le caractèr distinctif de sa religion, dLe bien
douces èidtionss.]

Moctrol, novm bre 18.l.l.

N'ayaut ria cie unouveau à vous nimarquer,
je vais vtous urie part des souvenirs ru i mue res-
tenu d'une visit que 'ai dernièreient faite
dans rlaimaisons ie pirovidcice établbe pai rMmic.

Il y avaitlongtceimsps que je desirais aller
voir Mme.Ginuhn. La recoîunnissalce m'eus
Liisait Lin devoir ; car je vous ai souvent en-
tretenu de toutes .es peines que cette bonn re
drme s lui t loines pour secotlrir les pauvres
prisonniers; et elD, da.is un temps otu unt pou-
voir 1arouchi fistait; potur niisi (lire, un crime
dle Ilinni unité t Ce la- ienisance. Dans
un ten ps bien iauvais, lés feim mes setules se
montrèrent auc-lesusdeisîles circoiscnces.

Lues femmrues, ouci les'fenscinsos sont, suris cori-
tredit, lci hei e hrart i(leli créaet ion.Oms
dirait qu'elles ont- l'instinct .li biels et de la
vertu, et elles sont on. uenli t pus ingénieuses
et dmirales, qrquand il s'ugit de venir au se-
cours de .toutes les espèccs.dî'infor'tunrscs. Ou1
dirait cLiseun t ission spcialc qu'elles aiuraienLt
reçue clii Cielt rti'il faut qu'elles remplissent.

cessairecuii iWn no les a 'arte : veilles,
Ltignes, d cOts: lles surmotebt tous les

obuclcs ; e lles bravent tout, et iei n peut
résister a 'aàrdlir de' leur chuinté Leur iti-i
-Messe physu e,comî pil rati emlient à ' lominise,
loir ce (Ionier ai ccl hit-ci cLuse snupêriorité
msarquéo lir la nat.urne,.le îhto, -suivant moi

MELANGES REILIGIEUX.

dans une infériorité morale qui nous étonne
d'aîtit plusqu'on est moins eCn itat d'en up-
précier os causes. Mais,corme le (lit tn ui-
teir qui inne m'abndoner jarnais : I Lt cha-
rit ,l',Pa mou r exp l i g ue tout,est ca pa ble du loutt"

excellenîte femme dont je viens de parler
ne trourvait plis das les dangers de Piniquii.
tion politique île malheureux com patriotes
à secourir, à consulor, mais ses entrailles <le
chrétienne lui ont bientôt fait dcouvrir 'tau-
tres objets ion moins diglies le su sollicitude.
Jetez clone de côté Le Goumô et tous les puni-
peux et élégans éloges d(;I îucèmême geire, Lt vu-
nez aveu moi Chez madame Garnelin.
.'avais vut la churité chrétienne prendre sous

sec protection l'inforti un lès soin entrée dans
le monde ; j'avais vi le pauvre petit iln nocena
cncf'uict de la f'illesse, ce J'amour, dii crime ou
LU P'extrènIe mc isérc, receuilli dssa naissai.
ce, par les mailsde la religion et sauvé d'une
fin prématurée. Il nie restait à voir lPhlmiuia-
nité trouver les imes secours au bout de sa
course. Nlais ici ce le sont plus des soins à
donner à d'innocentes petites créatures, soins
SOi.ict ilpayés par le doux sourire ie l'enflauce;
eest. lhumanité dans sa décrépitude, dans son

état le plus déplorable, dans ses formes ls
plus reouissantes, j'oserais dire les plus bi-
denses. Don Dieu ! poui qui oi n pas imourir
darus àgo de la saut et Lde la force ? Faut-il

dttendqe ue nous suyions cruellement aban-
donnés par les sousquci nous mettent en rapport.
avec tout ce clui nous : toure, et surStt avec
nos seiblub.es ? Pourquoi donc aciendre qu cc
nous soyocs assaillis a tout les infiriîiités
et les douleurs q'umltnc la vétusté de la ma-
chine corporelle,et rorsquî'il rie nous reste plus
qu'une esècu ude vi végéta ti ve,et que le sen-
îicnuen(lt del lut souffrince. I bien, c'est lurs-
que, pour comble d'mnfortuirne, ces maux sont
joints à la misére et au dénûient, que la ver-
tu d'uie Le unomie est venue aui secours le icous
ces rualheurs. Salis richesses, sais youoirS,
salis moyens appareils, elle est venue à hout
le nIîtt re so Ipl u à exèécUIicut In. rEncore tin
peu du temps, et elle tu ra bâti, avec Paide
de quelques damnes chariables de luntréal,
et sur ni lerraic iqu'elle a uchetè auprès de
Pl'vlh, cui hospie spciex et bin apmro.
prié à soi objet. Le pouvoir civil a reconnu
et sunctiocnu son existence, et I '(l e ce
diocse vient de lui donner nui mundement
d'institution. Ce naindlment dont j'ai pris
coiniuiication, inspire la tecndre sollicitude
et la douce piété qui caractèrisent ce vti-
eux prélat. .Pour le lrscuuit. Mllte Gatilin
se trouve resseré.'. dans lui bien petit local.
Cepuenldani, entrez-y et vous serez éonnée de
l'Irdre et.d e la prolreté qui y régîent'

Une irentaine de vieilles f'eumises, qui se-1
raient pout-él e mortes de misère uiMule de
sui s, ocn tL1 ro v là t.usnre l'urge cont rel a p-
vreéti, ut asile île paix et le conshiolati ou
elles reroivent Contiuellement tous les se'.L
cOurs q-exigut la end iicite juitciàe a ln cecitr,
à la surdit, a la à ralysic et à toute les au
Ires in ruites dc la vieillesse. C' sont pres-
que toutes des sa:ugétnrs ou octcgénaires ;
cli y trouve lîém eldes ci oua ire.L rs ages
relinis forienit un total de 4: cuns

Qtq àge aviez-vous, lu; ,bonne nèrequani il
les aniglais oct pris le pays? 1'avais quinze
anis, mIouIsieu 1r-\ ous ra ppe lez-vouis bien
tout ce qui s'est Ipssé dlu Is ce teml îs ? ô Iol-
siurc ! tout comue si c'éit acour ii.
It vous,(en m'adressant à sa 'isine)- ltiez-
vous Mariée au siège deC Qibec h Non, pas
enconr snonsicir, ltais j'étais grandee, et je

.ie sou vien qiuilite.....ßJoitjour, bonnes
mères. (el]iiuî ressant ac toute la salle), je
nev"iendcraci 'oinS; Voir, jevoi\ Counverser ave'Lc
cus et'ctrle 'histire traditioune '
IL e llson pays. A isez bien votre excel lento
>Kinrice, respectez-la, tt payez-hnt les soims
qu elle vous donne par vorle obéissance et vo-
tre affection.-Et toutes celles qui lcuvaient
'sreluteîscre, tcLitirtchacuneiIlc àSaut litire.
sou cri dle recoissnýiisulce.

Celles dle ces pauvres femmes qui tic sont
pas entièrement impotentus s*occullpint à di-
'ers ouvirages. Lusluises fiecitlesauîrres
'chifloI llosamorecaux cl'étulle avec les seuls.
dioigts qui lur rest, ut1, les antres coupent e
lent 'les lani ères pour ffabri'qCedr des catal I-
gues; celles-cl tricuttent,celles-là font d'es po.- 1lues et Cautres Ouvrag's apprir iis à leur a-
paci té. Celles qui le peuvent travailler, pri-
ont, et j'eut vis trois e aildoration datis la pl-
ite Cha pellu où ti iprêtre vien t tous les jours
ire la 1inesse. Ai rese, elles sount toites ui
mises proprmcint etL presque entièrement
veC îes étolles falriquées dans la maison.

e s seule à li tête ce te
tiaisoîs, salisauutre cilde qîs'îî "i'Ionnle filuîi
'est voc écom me elle aux soinss dle la vieil-
esse inArue et pauvre. Elles nIont gnres
lPissistan"ce parmi leurs commrus ensa les, si ce
'est une jeue fille aveugle qui vcut laver

a vuaîssello et balayer.
.1 't vis 15oubliê île votus <lire. rma chère amtic,

ju lat darme qiue faccuipaigsnnis dlans cette
'isito quti îrn'a inîsrr tout ce quie je vuienss de t i

'oîcrire, liassanut près <lu lit dlc unei pauv re
vicille pour luii cdouncr qudeîles hioîibons g
rt'elle liii avanit t appîorts,mc clonns uce rse st

îiens nrttendrlissurte. Cette v'ieille, octogénauire, cId
luc lai darme avait recureilli et pîlacée elle- m~
unime cdans Cettecuntisons, rsntoinet pas plcitôt. pî
lierçuc rqu'ellc luii tendtit les liras et la tint v'
unblrassée on fondanttt crs .larmnes.C'étaicut les ie
armnes de Ici reconiriussanrce :Je rie pa rele- Mi
lin les miienines. tr
.J'avuc qu ie je ns'ai pu laisser cet asile sants 1 il

ut senstimnent <d'airrsutionu îour le zèl e uI
'excellensto Mme Guamelicn, et pourn la stuirac ild
n elle a îu piuser la penusc et lai force cd'lms ilc
éócesaires piour accompi1 lir crie si bonnse <su- tr
ne, Quelle est donc. cette religion quti irns- ci
ire cd'icssi beaux, d'ussi touichîauts dI voil- eî
onts 1... Luisser les louissuances dciuinondceî, nu

suites les :Ioccurs et les aisancees de lca vie, ti
our se coiterer excluîsiverreît u soirlage- Ci
cnti de Ila isère ! Et qurcilh misère, b~on tic
Jieu ! Celle de Ica décrópuitiudo la pîlis dégoû· le

tante.... A peine trour7e-t-on chez un parent,
chez inî ami assez d'attachement et de cou-
rigo pour surmonter toutes ces r5titgnances.
J'abandonne tous les' traités de - morale: ils
n1'eui oit janais donné à ceix qui n'en avaiéunt
pats. Je brûle tots les livres 'de con troverses:
ils ont fait de la religion une affaire d'esprit,
de mnisoerinient, d'êruditioi, d'e calcul, et. ils

U't opéré que je sache aticine conversion
à celte religion qui porte bien plusi au cer
qu'à l'esprit. Ouci, c'e::t dans ces institutions
du la pis pire charité qu'il fauit 'étudier.

poir lac couniaître, pou r la comprendre, la ché.
rir et l'admirer. La foi c'est l'amour. Je rie
veux plus enstrer duns; du vaises dis,'putes avec
certains beaux esprits quce je rencontre assez
souvent: je les enverrai où j'ai retrouvé tout
ce gu'il Lllait pour renouiveler chez moi de
consolantes convictions, el ces sentiments rui
font le bonheur de Plioirime dans 'adversit è,
et qui m'otit tant allégé les souffrances de vo-
tre ami

J. J.GraRouAnn.

M.le Rédacteur,

.?'ai vu souvent F/venir donner aux minlis-
tres la qialité die corrupters, et à leuris parti-
snris dans la cIihamlire celle de corrompus. Les
ftits sot le meilleur argument,je crois, dans'
mune îmatière l'uire aussi haute coiséqulence
aussi, eus voici denix :lont le pumblic est témoin

M. Cauchon a refusé dl'accepter la pluce
'assistaut-secrétai'e provinciaI. N'a-t-il pas

fait voir par là qu'il n'est point un cher-
cheuîr île place. mais qt'il préfère plutôt ses
nrineilpes à une sitnuat ion ?

M. G. Cartier a refusé à son tour d'ètre
sol liciteu r-général. Ce ionsietur. qui est Pl'unî
dc :e.s mouton-s fure l'Aoenir mettait à la solde
de M. Lafonîtainte, peut-il prouver plus victo-
rieutseienit que par ce lefus sos; rintégrité et
lPinjustice du journîsal ens question et dIe 'so

parrti ,

Je suis convaincti, moi,M . le rédacteur, que
si on eût con vi M'I. Papineau à prend re le fan-
tecil de lua cihaibre d'assemblée,vanit les ua-
iifestes de 1848, il attrait accepté tout bonne-
ment, et nous uot mrioins pas et ses manifestes,
mais le repos : ce qui vait itietux que tius les
manifestes coinme cox-là.

'UN Ei.ccrEUR.
Montréal, 1.9 novembre 1851.

Montréal le 18 novembre IS51.

M. le lédacteur,
Je viens de lite un article édilorial LIde hl

,-cinrcve dans lecgnel il est lit entr'tautres 'ho-
ses ait sujet de la requéte à étre crésLtitéen i
Fhon. L. J. Papineau :'. ils (les rotug·:s) une se
montraient !las si difficiles sur I'Le et les
iuualiccalions pouii uqu'on consentit à ltir
donier dies t1om1s, cela suffisait.", Ayant assisté
lernirnment à usine assemblc du parti men -
istn ci-lessPus, jo crois devoir dans l'eircci,'e

je La js mic,reclamer contre cette assertion de
la Alinrucve, et déclarer positivement qu'on a
refusé cin mua présence à plusieurs individus
lu sigier la requnête iparce qu'ils 'n'étaient luas
électeurs; qîu'idI a été dit aussi pubhiquement à
uadite assemblée,qu'il n'y.avait quie les éle.
uc rs qui devaient. signer et que persesnne n'îa

et sollicitéà le faire. .'étais allé là spé-
cialeiei tpouir voir si ecci uirait lieu, voyant
Ie les rapports des divers journaux étaient

toujours v'n contradiction, et qu'il n'y avait
pas moyen de coiniaitre la vérité que par ses
propres yeux. J'étais auprès de la table oÙ
étnit déposée la requête et j'ai été a portée de
Voir. On a recommacnidé à toits ceuix qui lire-
aittient des listes de n'y laisser entrer que les

HoMs clos électeurs.
UN TÉMOIN IMPARTIAL SANS FTRE noUCE.

FAITS DlE L'ETRANtffrR.
France.

sUne dépelce télégraphique de Paris datée
hi 27octubre, 10h. 25:n. du masutin as. atranmis
i r-ràe lu lisc.eL dusnouct veau mimistère défi-
i'rment forisé. La voici :
Juustice,-4. Cîorbint, procureur général à

Bourges
Afluires Etngeres,-M. Turgot, ancien

air dle France;
icrstnutetion Pubiqe,--M. CIharles Gira.il'

ntérieur,-M. du Toigny, ancien avocat gé-
éral à Paris ;
A griculttre,-M. Casaiancu.
Tmatcux Pbics,-M, Lacrosse .
Guerre,-M. Leroy de Saint-A riatid
Mlarme,-M. Fotou;..tol.
Finances,-M. Blondel, iispicteur général

les finiunecs; -
Préfet de Pohie,--M. dc Marus.

rLitage de lit lieequre et tie Mtedinle par les
W'nutleites. i

La secte des Wuahiabitesa stubitement ntta-
ut é, a rs une paix cie trente-ciniq ats, les vil-
es saiintes do la Mtecqutc et de Médéine. La
'r rus isonr le cette dernièa ville, n yanrt ten té le
w défendre, a été massacrée avec une partie
Les labicctits. Les \ubtliites oit détruit les
osîqutées, se sont empars de tours les objets

nécicuùx qu'elles renfermaient, ont pillé la
ille et emmené uns graniî snombre ie femmes
- die jeunntiies filles. Ils ont fait de m me à la
[cctlute, et tin courrier arrivé à Constantinop le
ace le tableau le plus affligcantt îles 'villes
ilées.
Les Waltabitos sont établis dans le Ithacut pays

e l'Arabieintrietirc. Avant ient :lstructioin
s étaient si rîousmbreuîx, qu'ils pouvaienst mset-
e sur pied une arméc de20,000 houunes. Ils
oiecnt à uni seul Dieu, et I\.lhîuomct est >îour
ix tun pr ophhèatc:mais ils regrarcent con me
se off'ense -à Dion d'attribuer à son prophéte
n1 pouvoir divins. Le Corani, dans sa sitmpli-
té primitive, lar hîa.rmit mune céleste révéln-
onu, et ils rejettent totis les articles ajoutés iar
s Turcs. Ils sont gouvernés par its chefqii

partage soñ pouvoir avec le chefde la religion.

Le premier, nommé Emwir, est de la famille
ud'Ebie-Sedi, fondateur -le ce royaume, exer-
ce le pouvoir exécutif, conduit et comman-le
Parmée, et gouverne en mrne lem ps les qua-
tre tribus bédouines alliées aux Wahabites,
lesquelles ont cependant leurs sheiks parti-
culiers.

Cette nation soumit Presque toute l'Arabie
à la fin du siècle dernier, et pénét ra jusqu'à
Damas et Alep. Elle conquit, en 1812, le port
de Deschedde, et s"îuvrit par là le chemin de
PlEgypte; mais Méhémet-Ali s'opposa à ses
progrès. En 1812, les lieux saints tombèrent
en son pouvoir. En 1817, il battit les Waha-
bites, près ce Tahalite. Enfin, Thralhim-Pa-
cha n chea leur soumission. surprit leuir cupi.
tale Ce Draych, fit passer 20,000 habitants u t
fil de l'p e, et envoya à Constr.ntinople Ab-
dal uh-Teî-S~us, énir des Wauhabites, pour y
être décapité, avec qucaralte noimbres de sa
fumille.

1 Cette secte-veut imaintenanut venger la mort
de ses pères, et la Porte, reconnaissant la gra.
vit du danger, a nonuc atnossitôt Yféhémet-
Pacha, l'ancien gouverneucr dl'Alrp, général
en chefde Parmée arahe, en remplacement
de feu émir Efflen:i, et a donné des ordres ri-
gouireuîx sur la résistaice à oppose aux \Va-
habit es

EarîAru.r.-Danîs le dliernier no., ,rticleBé-
nedictionz dta ?houvel Evec'hé, ait lieu de :îrise
de profession.. lisez :I de possesswn.

En cette ville, le 19 du courani, Caroline Maver.épouse
de sieur Dominiqe Ren dit Coutret, de ceteville.

A Berthier, subitement, le 10 du coucant, M. P. Laval-
lée, il lagedit60 ans.

uimme leu, du choléra merbue, après deux hcues
de maladie, 'M. E. 'I'ellier, à l'àe d (e 35 airs.

Au même lieu, le 13 clt., après Lue maladie deS5jours,
dame Esther Savigrnac. êpoise da sieur Armable Martin
dit Pelland, aà Page de 25 ails. E'lle laisse un] époux ici-
eorcsolable, une f.-mille de cinq enfaen Cibas .14e et un
grand nombre damis pour pleurer sic pette. Il e vait
une asssitance noiibreuse à ses ru órilies qui Doi eilieu
solennellement le 13 du currant.-~(Comuniiué.)

A Rxigaud, le 12 du courant, danie Marie Maiguerite
3ncenc,époulseide i~.'héopilu B omial i Bergeron et

tille de Jeani-Baptiste Monurenais M'. ., aprus uine ina-
ladie de 7 semtiaines soudre e une résieation ioute
chilétienie. Elle est morte cormîme elle a vécu. en ilifi-
aat tous ceux qui Pont connue. Ses restis moitels furent
rend us ù la itirce le 1.5, dasPtI 'z sc In i li, apir.unS cccsu
vice des plus solennels. e r c gracd concours
de parens et d'amis qui I 'ctionnient.

A. St.-Hyachuhe.jeudi. 13 titi piésent imais, à lgre de
5S ans. Jean Francçois Têtu, écuyer, nuolaire et major
de rmil ice, rap rés îcileclontgure et duloii l a ladic dé 5
années scppitrté avec la caiencet lecirage dii chié. i
tien. M. Tétu était un des anciens habitantsde SI.-Hva-
ciithe et fui tojours in ami conrnlit et énergique de son

pays. En IS37son patriotisme lui mérita la persécuion
de ses ennemis politiques. Pour s'y soiisraire il t'c itforcé
de sexpatriei pendant plus de bui imois. En I83i. il vit
ses propriétés pillées par les troupes ie sir .]oin Colborne
et fut ensuite Crurisonncà Moitiéacl où il coitracila le

rm.t2e (le la niiaige qui la cocdiir aic auombeac. A pere"
le sel vice qui eût eu dimranche dermer Mgr. Le Motiréal
fit 1Pabsoue et déposa les restes de.ceabon ctoyeiidans les
'ouctes deticPéglise de Si. lvacinihe en pi é-wnrerL'dn rrand

concours des principaux huchitants de cell pcaoisse et au-
tres lieux. M. Têtu laisse une fai!li et de îoinbreux
parents.

A St. PhiiHppe, le 2S octobce dernier. Frainçois De-
meule, écr., J. P. âgzé de 64 aus. Il descendait ue bu M.
D ieule,u intendant des fina.1 ne-, q,,:, c vint en Cania tlen
16S2 avec M. Le:ebre de IlBarre, zoirverecr.

A la Rivière de Loup, sanedi, te l5 conrant, ûgée deo
.11 ans, dance Louise Jl-emie w.ce, veuve île J.
Frigon, écr., avocat.

M .airche Bfon1secoirs.

Vemîedi, 1cio;'emin 1851.

Pr1TX DES DENRPES.

Farines par quintatl
Do d'avoine do

Do blé-d'Indc.

Il> Ccl
.80

- .76

Blé par minot .
Avoru do .

Orge do
Pois do
.Sarrasin dto .
seigle do .

Graine de Lin .

Pbla il/es et Gibiers-
Dindes (vieux) par couple . .
Dindes (jeunes) lu ..
Oies CIO

Poules do .
P
1offlets do

Perdirix do
Pigeons cl

Ti(7.. i,/

i
26

30
S0

29

56 7

31 S a0 0 0

0o u i
G 6 0

BSuf cpar lire . .

MiNsnoît jpar quaurtier .'

Agnieau do
Veu do • 2
Lanrdl par livre . .0 . 1
lkecf par 100 livres. . 17
Lard frais do . . O

Pr'oduits de la aiterie
Beurre frais par livre . . . O

o sal do . . O
Fromage do . . . . . O

Légumes:Ft'esaniéricames par iniot . . 4
êves uit Caida do . . .

Patates do . .
Navets do ,
Oiguns do . .

Divers:
Sainidoix par livre . . 0
(LEufs frais par douzaie . . 0

Prrir du1pa :tain Bis . . . .

6
S84

ini B ine . i t
Sucres i 0 c

Suere d'érable par livre . . . 4 0 .

LACOSTE ET LATOUPR,

T T Agents d'affaires de quelque nature que c'x.oir, poor
J rêclamaznons et requtes, tant auprès du gurerne-

ment qut'auprès de queque s personnes que ce sat dans lu
[faut et clans la Bas-Caa=

Etude: Grande rue s.-.acques, côté Fst, vis--vis
l'ancien IHotel Tétu et la Bibliothêque de l'Association
des Marchands.

Montréal, 18 novembre 1851.

LE REPERITOIRE nDpuORGANISTE.
A VENDRE:

hez 'Auteur, Grande Rue du Fauboui, Si. La uent
(prèsde Pentree), No. 9.

J. B. LA BELLE.
Montréal, 31 octobre 1851.

N . 13-Les stricripteure qui ont donné luî,rs cocus à
l'avarice. peuve'unt olieîcir leurs exeiû[laires ait Scréta-
riat de luóché.

LOUXIS RI0ARID
AVOCAT:

RUE ST. VINCENT, NO. '.

Poile voiicce de M. Louis Perrault.

Montréal, le 17 octoIrs 1851.

No. 10. RUE SAIN T JOSEPH.
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L ES piartictuliers et les îongrgrmis qui
usircrot se prucurer d:s iu rumntis

du genre i-dussuis spèci fi, 1rt udout ua ei bri-
quc supreiur et legunce des foral-s Sont
cui'valce garaniles, truuveroni lur a 'i tage
à passer à Pltblissnient susdit uAnin dexa-
riir et de jiger par eix-même:.

Vin t-nec f ru iés d'expérincee eut d't un o
åtude suivie de son art onut rnis le maîre de
cet Etablissem ent en ét ldu cotIrMiiien sx
di verses uiliorations déjà it.odi.i duns
la stut ire des OnGucs et clos PORTaa.NOS,
et de faire cocuurrence ets cette li-ic.' aux fa-
bnies de ce pays et de lEurope.

Pouir les par icuiliers ou les Cor rèélitions
des puroisses le me d'étendtuue,in i ieraient
Ias à miAme d'accuérir des O G UES du
g nde dimensio,î, 1 H-A RMONVIUM et le
ÆLOPHON sont parfaiteent de mise, par-

cpqut's sont imcins susceptibles de danige-
men t (par la perfctio auct ell diO ur strnic-
tupre que los Orrues et les Forte IPi:uos, et
coûteni très-peu.

N. 13.--On refait n l Instrments, cn les ac-
cortu et on les répc 'e à court avis. Malgré
te fit ciésol pt ci se pioduit enoe à tu
-eruin dégr do Congrégations i pèachètte
0 véritabîrs boîtes à sillets (.ous le iotmi

d'ORGUES POUR EGLTSEliS) u'onstruite
r des Luivr iers du 'c'mnc quiu oni à pine un

=reele des rutins quexige la ttQCE DE
O .GEs, et qu'ainsi, lîrsque la vt i ses
.cuit joir. clies aperçiiiveuit qus'eIl1s r ut don-

né leur argent n pire pertie--e t' t sous
aucuni rn pporitn iira nail à nd ésirer q e celui
de remodlier tr de f ie un <- c sable
î'une chose nA.i laite ne lon decore de

Mont rleal. 10uSet nbre 18.51.

% 1 i" l l'se

CO N C O U R S L 1 T T E R A I R E.

UEa l1ENTS.

.- A DATER lAUJOUPD'HUItIi rusai 185l
flu cor-ours et couvert à le jeuncese dr uss

pour un Essai su:- la proposition 4Uiviancte:--Dit ceillin
CniIlo q'inrr citoyen C eut fire cson existecc, tant
pour la socieé que pour m famille.

t I.--Le u'cours est onvert jusquc'u preinie: ,Nt-ein-
bire 131.-Les concurrents devront livrer leurs Essais
potur cettec époiqueu.

Il-.-Le Comié de Régie de Iinstitut-Canaien. chai-
iiin dri dhosîe vresiemîMm"' oîiuoan c11 ilycri, troi
persocnes coipétent es .aé' de er u-c Eaisg.
de proclamer celuiqu'elles penguselont le pIcs digne d'àtre
coumonn.

IV.-Le choix de ces personnes devra être ratifié par
I'hustitut. danssi prcciresaeidce riè e du moid'oc-
tobre 115t.

\.--L' Essaiiug le tplus digne d'obteir le prix. sera
proclaim és le jdrapportdesrjges.dans la séance du 17décembre15,ju nviare de la fodation de Neus-
titut.

'VY.-Le pix estmé par phonu. P. De Bonihervile à
Aiut. de P.rsa(e couronne, coniarstera en une nédaille
d'Or, dela vaUele £C10, ou n uiunm e soenn d'ar-
ent au choix du contNtiteur heurenx.
. I . i".sutuct iura lu ,droit île conserver les difirens

Essais sommcîcis au concours,er pourrIcalespublier ldans les

a-Toutî Essai 'devra ôtre acconipar •Pone

lettre Cachetée conîtenaunt le nom le son anurenrr, laquelle
de sera ouverte qu'iiip,ès que le prix caa été décerné

1-X.-'uuui'st'eu iscocuiuiouexpIiýCalio1l -Ur la:oicuuurs evr être adressées tiu Secrétao.
dant île 'Institat-Cctcaiieni.

Mie d . . . . 0 o 0 P. G. PAr-nA
OrMoeaéeFruits:7ielieS. S. C. L C,
espar boite .. 15 0 17 6 .otel 1Spe be 8

Xoiîcres par iunr. . . 16 0 19 6

-- -- -AVIS AUX INSITIUTMURS.AANNONCES r 
cîoElxS.

Nm ~~~~'~qu es riÛ-- 1! J. SCS Mor s'asembleront à la SALLE OEc e P6-Ssossigné vientiîe recevoirccn a .ssortiiech colsidù- 'cmé le MARDI. 2 décenmbue prochlianï, NEUP heuresfL -iuiîe le GRAVURES. IAEI tEI1.Elruie x 11.pu roccu 'XAMEN îles isd
en ouleurs et non icolorién polir hicuca l0-c goûts, c l ceuinqui desirect se iuurvoir d'unN siplônne.
les qunalitits comuniilies jusq'uux plus rechr es. F X. ALADE,
Mlrl n, 'r . M.InTESemextral, Nongueuil, 111novembre 1851.
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MELANGES RELIGIEUX.

tsmaî.i Antiis <l 1la Mae Royale

.ILS qU myitS ?Ait LAMVlAUTt. pou n 1U 5.1

Les steamers qui font le service eltie Lverpool et New-

Y>rk, ne touceleront pacs à ihafilhx, ceux vemnt i

Boston, y toucheront pour débarquer et. prendre les

malles et les passagers:-
Dép. île Liverpeol arrivenut à sont dus les

5 juillet . . . •New-York.

12 . . . îsou.rk 25aot
19........New-york . . 5 août

16 -t2septembre

23 . . . Boston. . . t i2 • . . Nev-York . 16
6 sept. •oio n . . . 2

20 . . . New-Yok 1-1
6 sept . . 40l~ot .2

octobre . . . o.. . 20

1.... 4 novembre.2
18 . .ec.w-Yo k . I b
1 sov. .1,to1 . . . • 7

8 - . \.. v-York. 25
5 . . . . boston. . • • t décembre

.New-yo . 9
0.B tot 1 . . . 15

26 déc.. . .. Nev-Yoik. . 23
20 - . - Boston . . 5 janv. 1852.

Durant lhiver, le service des malles se fera chaque se-

naine comme en été, deus steaneis américaims partiront

chternaticment tous les 15 jours. Le, départs d Angle-
erre ont lieu tous es samedi, et des Etats-ULnis totus les

nercredis.

JOSEPII TI. DORVAL,
M AIT R E -M E N U 1S1 E R.

, TELIER, à la 4e. maison de Fenicoignttre Nord-Est
de la rue STE. CATHERINE. sur la uit les XL-

LEMulANDS, entrepreuid toute' ESl'ECE o'UOULEAGE
ans cette ligne, à oirt avis, à des termes raisonnables,
it en s'efforçant toujours d'exé(cuter les commandes îîqu il
eçoit le manière à satisfaite les personnes qui lii accor-
lent l'honneur de leur pratique.

MNontréal, 23 septembre 1831.

NON RESPUNSABILITE DE DETTES.
cL E Soussigné, i-devant de BE mAicAI. maintenant

de la paroisse STF. G.SE'.ÈvE, préviet le public

re JOSEPHTE BLEAU, sort épouse, ay mnt quiné son
omicile sans raisons phusibles, il mne seua respontable

l'AUCUNE DETTE qu'elle pouria contractor.
JEAN BAPTISTE DEVOYAU.

Ste. Geneviève, 16octobre 1851.

N DE3ANDE des renseieenssur une june tillede
14 ans du noinde ELIZAISETH McGRADY. Touto

iformation la concernantt sera reçue avec beaucoup da
Peconnaissance par sa seur.

Sadresser at Burean les Mélangs Religieux.

AUX ClMMISSAIRES f'EUGLES.
LIVRES POUR RECOMPENSES, PRIX, ETC.

T E Soussigné vient de recevoir tn splendide assorti-

La ment de LIVRES, i reliures orn'ementîées, enor, etc.
contetant des guavures et propres à étre distribués à titre
de récompWnses, aux examensscholair2s. Il en disposera
à der prix très réduits.

ACADEMiE
D '

ST.AMOREI1& ETIIL
COMTE DU LAC DES DEUX MONTAGNES,

C A N ADA- EST.

SOUS LE PATRONAGE DE NOS SEtGNEURS LES

EVEQUES DE .IONTREAL.

E nouvel établissement, avantgeuserent
c sittué sur les liords :le la bell' Rivière de

VOttawa entre les deux beaux villiges de St.
André et de Carillon et placé sur la grande
voie de commurnication entr Monitréal et
Bytown, est puar ccnséqteit d'un tcés très-
facile pendant toutLes les saisons de l'ainée. tc
local est salubre et pittori'sttc ; les bâtisses,
rècemment érigées, sont spacieuses et com-
modes. L'éducation gque l'on se p1ropose CL
donner clans cet établissement sera essentiel-1
lement anglaise, et d'un caractère tout..-uit
Mercantile ; le coirs d'instruction cinhrnisse-
ru, la lecture. lèzriture bien sotgnée, P5ortho-
graplie, la gramnaire, la compusition, la gé-
ograuphie, l'histoire, l'orithmétique r. tique et
raisonnée, la géométrie, le dessint linéaire et
la tenue des livmes. Des soins tout particti-

liers seront donnés à cette deruière branche ,

comme se rapportant plus spéucialeilient aui
but. de l'établissement. La langue française,
si nécessaire dans ce pays sera enseignée avec
toiut le soin possible. Les élèves étrangers à
a cette langue pourront facilerneuit tn aegné-
rirla pratiqute d'ans leurs rapports journalirs
avec les jeunes canadiens qii frérquentent
l'académie.

RÈGLES.

Les élèves étudieront et cocucberont à l'a-
cacdénmie : ils doivseut se poturvoir îluîn lit avec
les fournitures et les autres arti::le's niécesai-
res de toilette.

Des arrangemntus onat été pris avec qtuel-
qtues resptectables familles dlu voisinage inm-
médiat de Pacadémnie, chez iesqjuelles les élè-
ves pourront avoir letîrs repaIs à des termîes
très-tmodérés, potur nae pas tire mnodiqunes.
Le prix de l'académtie est de £4 pacr année
echaolaire, payale inivarillenmen t trois mois
d'avan c. Potur pits ama pies i n formation s on
;uct s'acdresser à MeIussiet r's lels i'ecCi èsmtstiq[ues
deu P'Evaché dIe Montréaul et de i3ytowni, àl E.
A .. irm iQUEr e t W.r C. Scu:nilî. Ecns.
à COt.n t, in tuu Duirecte'tur de P~A cAan t A

Di recteu r cirai 'A cadi ('mite
N. B. Les clasees s'ouvrinn, uî pre mier

coebre prochamT.

ON demTanOe'ro iS rAnTESD'ECOLES capables d'en-
sigt'er l'aitglais et le fraiça is ; les premiers princi-

les d'Ecriture, de Gaminaire et d'Arithméîiue. Pour
esconditions, s'airesser au Rv. M. TA BARELT, Mis-

soiuuair e à POnIaNAx.. (Otava.)
14 septembre 1851.

'QUX INSTIT UTEURS.
1JN jeune homme canable d'enseigner le FlRAYÇAS

S1:·r t.'ANGLAIS et de bonne conduite trouvera da
'encouragement en s'adressant immédiatement au curé
le Sr. AxNs. O'AlRGENTEUIL. Un qui potinait reim-
diir POtfice de Chantre, ou bien encore toucher un harmo-
in iiset ait uPlfdhé.
St. Andrl, 15 août 1S51.

PRINTITRES HIEEC
lE soussignii offre ses plus sincères i etme ciemens a ses
i amis et au public en général et ahlionneur de is

informer qu'il a ouvert niii magas in au ilo. 97 ruo . P'au
où il tiendra constamment ti assortiment général Ji
meilleures PEINTURES, HUILES, BROSSES et PIN-
CEAUL, aux plus bas prix. et il espère par sa ponctia-
lité mériter Pencouragemient le ses compatriotes et amis.

Tous ordres pour ouvrages seront reçus ait No. 97, tue
St. Paul, on au No. 16, _rue de l'nspecteur, filibourg,
d! Récollets, et t:i utés dans le plus cout délai.

-MICHEL 3MOSES.

V-OUTVEAU Recueil de 136 cantiques bien choisis et
î dont le prixiest il la portée de tout le monde. 11l ne

coûte que six sous Pexeiplaire. Maiitetnant à vedire 
ciez

J. M. LA.lO'ruFr.
Libraire

LL GE FJTTE
L E Cocms d'Etudes de cet établissement se divise ainsi

qudil suit:
ère. Année.-Eléinenuts des deux langues : (Anlais e

rrantçis). - Arithmélique..- Histoire saitle. - Hlitoirc
aincie'iie.-Géographîie.

2,me. 2nî née.-Syntaxe des deux lainguies.-Arithim éti-
que et premières n'otins d'Algèbre, de Gé,iétrie et de
Dessin linéaie.-Histoire dui Canada.-Histoiie Roimtaitie
(en Anglais)-Géographie---Principes fondamentaux d'A-
!ricuiltiire et die Botanie.-Style épistolaire et composi-
lions dan, les deux lanzues.

3ème. .elanéc..-Belles-Lettres et Rhétoriquîe.-~AIgè-
bre et Géoniîtrie.-Tence des livres.-Histoire lie France
par la méthode analytique.-Hisioire d'Ang-lcîerre (cin
Anglais)---Etude de la constiutmion dii pays.-Composi-
tions et discois dans les ieux langues.

4èie. innée.-Physique, Chircie appliquée aux arts
etc. Géométrie pratique.-ieécanique.-Astronomie.-
Le coui de latin s'ouvre dans la quairième anmée pour
ceux qui désirent l'appiendre.-Compositions et discours
ete.

5ème. .nniée-Philosophie (Logique, .Métaphysique,
.\orale). - Airchiecture.-Economie politique.-- Cours
le latin continu.-Compositions et discours etc.

ème. .lanée.-Cours latin.-Compoitioiis et discours
etc.

Une fois par semaine, il y aura des séances acaîL6 mi-
qtes, pour tor ter les élèves au débit, à la déclaimiation
etc. L'expérience ilnous a déjà appris que c'est un bot
moyen de former la jeunesse dans Part oratoire.

La musique et le dessin seront enseignés-à ceux qui le
désireront.

CONDITIONS PAR AN.

Enseignement et logement. . . . . . 3 0 O
Piano. . . . . . . . 3 0 0

Musique.
Les autres instruments. . . I 10 0

Dessin. . . . . . . . . . . 0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. .... ·. 0 2 0

CI-AMPAGNEUR, Ptre.
Industrie, le 1 septembie I1851.

HTEL RWHARD.
O i E mo"ît iiiconu"e (lti"publicsous le tom de

Pension Privie. est size à l'exrEnité supérieure os
la 'lace Jacques-Caitier (aiiciei Nacrché-Neui), au N.
7. Les fatuilles et les personiies voyageant pour leur
santé. v trouveront en tout tems les chambres convena-
blen'ict meublées, ha tranquilité, et toutes les attentionis
désirables. L'établissement a vue Sur lIleuve et réunit à
la beauté du site les avantages de la centralité, dui voisi-
nage du pot et des dedébarcadéres les chemins de fer

Prix éaudce des hÔte3oùcilyatableid'hôt

GUIDE DE L'EITUTEUR.
2 E ME E D 1 T 1'ON.

TABLE DES MATIERES QZT'ON Y TRAITE

J A lecture, Pécritire, li grammaire, la sphère armil-
1j laire, li géographie, l'usage des globes, les courants
de la mer, l'arithmétique, lei mesurage, la tenue îles li-
vres, foirmtîes (de rec;u, etc., une table d'iitéitcià Q pour
100, le dessin linéraîre, la téoîétîis, la levée les plans,
la trigonorîîéîrie, un traité~d'agriculture adapté à notre
ciunit, et une liste de barbarismîs ou solécisme de la
langue fiarçaise.

Pe volume contient ptès le 300 pages. Le papier est
d'une excellente rjualité, et l'impression ties-soignée.
La reliuire est des plus solide, et pourra dîer longtemps.

Cet ouvrage sera exposé en vente ve,s le PREMIER
d'AOUT prochain.

Ce livre est spécialement dédié a lusage des ECOLES
ÉLEMENTAIR ES, et petit servir avec un grand avan-
taàge à IM. LEs INSTITUTEURS qui désirentse pré-
parer à subir leur examen devant les bureaux des exarni-
naSteurs.

LE PRIx sEnA AUsSI REDUIT 'QUE Posslli.E.
P. GENDION,

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Montéail, Août, 1851.

E Soussigné informe les Nes ieursdu Clergé eti
Marguilliers des Fabriques qu'il vient de recevoir de

France ie complément de ses commandes contenant un
grant1 assortiment D'ORN EM ENTS D'EGLISE de toute
description, CALICES, CIBOI RES d'argent, OSTEN-
SOIRS,VASES, CHANDIELI ERS,riCROIX, CHRISTS
de diverses grandeurs IN BLANCpour le St. Sacrifile de
la Mese,reconnu pour être pur, ENCENS,CIR blanche
etjaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

Ji. ROY.
Nontîréal, 30 Mail 851..

ATTENTION!! !
VRAI VIN I'RANCAIS SANS MELANaE

M. HIERVEON & Cie., sollicités par îles membres
IVde leur famiille, rés idate aux portes de dietaux et eni

ptosition incontestablemenît faveoraîble, v'iennrenit de i ecevoir
par le navire " l'Arthîur" tin ASSORTIMENT de CO-
GNAC et île VINS île qutalités diverses, purs et généreîux,
qu'ils se proposenit de vendcre en gros et en demi gros, à
les prix excessivernent modérés.

C'est l'occasion pour les amateurs et pour le public en
5 éral,de renoîncer à ces mélanges funestes et corrosifs,

~ces îînixtures destructives des santés les plus robuites.
C'est aussi unte oppîortunrité pour MM. dlu clergé, de se
pirocujrer tit Vin put, étianger à îles ingrédients chiimi-
quîes, et à des 7îinninnte qtui ne permettent même pas de
donner un nom à c~aines boissons détériorésjisqu'à
leur essence.

Adresse. M aIE oVON &.Cie., coin des rues.St.

Mon.éab, 3 Décembre, 1850.

NOUVEAUX.
L Soussig-né 'ient d.e reervoir irectement de France

par le navire F LITE veantîe Bordeaux, une
superbe collection de LIiVR l ES DE R]ÈES de D(-
VOTiON et D'H ISToll E, avec unie vstiété très-éten-
l d'iMAGESet GIIAVUtlESde tous prix et pouîr tous
les goûts.

Il invite Missirs. les Curés. Marchands, Instituteurs,
et le public en général -visiter sotablissement. lisy
trouveront titi boit choixi de livres pour les Bibliothques,
pour les récoipenses et pour les besoiis ordinaires des
laiilies.

-AUSsi--
Papetitcrie le toteuslice, tapisserie, chalrets, mué-

dailles, croix, pai f înîe ie, etc. et îunîe futile d'auties atr-
ticles qu'ilserait trop long de détailler ici.

J. BTE. ROLLAND.
Motréal. 20 Mai, 1S51.

A TFEIN T1IN
(.tvros de Prieres snnvellemieint armrisves de F'raziee.

SE soussigné trs-reconnaissant du grand ecoiraze-
ment que les MM., du Clergé et le P'ubliquie cei genié-

ral lui ont accordé jusqu'à ce jour, profite avtchatede cet-
te niême occasion pour leur annoncer qu'i. vient le re-
cevoir sa collection de LIVlES DE PR IEImS, riche-
muent reliés et faits dans les 'ermiiers goûts de France,

TELS QUE:
Paroissien Roiai, Iumitation de Jésius-Clhriet,
Joui née du Chrétien, . . . .. . de lu Ste. Vierge,
Formulaire, Vie dévote.
Ange Conducteur, Livre de Vie,
Visite au St. Sacreenit, lleures choisies,
Chemin de la Croix, A Marie gloire et pou r
Combat Spirituel, Ste. Comnmunion, etc.
AUSSI UN TRÈS-GRAND ASSORTIMENT DE:
Chapelets. Médalles. [etits statues de la Ste.
Croix et Cours en Arzein' Vierge.eniget
Porte Reliques en crux e: Statues eiiPorcelaine,

en cœcur, clu Boi-Pasteur,
ritefux le oute c........le lat te. Viei ge,rucifix e toutesde St. oseh.

deurs en ivoire, bronzr- * îe l'Aifg.. alie
et cuivrei (e puis uitl'oue-le

BéiPitiers deitosts les gaotts.lu neuf.

DI ege.enPLUgnt

Unetrès-grandecollectionaes an lctele
et feuille. coloîdes. inictîiî .ti .. t à la dpoeSit e. Se che-
teîrs. et le tout s nr ·..oisidpar gGaii diei
Paris, et vendlu à es PRIX TRS upouR dS.

J.' M.
Libraire.

Moiitréal, 20 Mai, 1851.

AVIS AUX QRGANISTES.
E Soussigné qui a touché Porgte pilant 25 ans à la

L Cathédale( le Qitîébec, a aitané EN MUSlQUE
tout ce qui se joue et se chante en fatitde Pr.i-CHANT
dans nos Eglises. S'adresser à Québec à

FRANCOIS LÉCUYER,

Montréal, 10 mai 1851.

O iN ai besoin dans la PAROISSE SI. PATRICK
TOWNS11ie DE S1ERsNoTo, I'un ou le deux I S

TITUTEURS cAT5or.QtiuEs. bien qualifiés. et sachant
le FRANÇAIS ET 'ANGLAIS, pour des ECOLES E.:-

EN TA iaEs.
S'adiesser ai Missionnaire du lieu
Montréal, 18 Juillet 1851.

LIVRES NOUVEAUX
POUR DISTRI3TION DE PRIX.

ES Soussignés viennent de recevoir par Great Britain
L Pearl, WTireatht et John Btll leu iassoitinment de

LIVR ES DE PIETE, LITTERATURE, DRO0T,ME-
DECINE, etc., etc.; la collection est tiès-coisidér able
et le choix tant sous le rapport les ouvrages que sons ce-
lui des reliures et des pris ne laisse rien à désuier.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de Procession et d'Autel, Calices.
Ciboires, Ostensoirs,. Bénitiers, Burettes, Inîstituments île
paix, Chasubles, va1,es pour leurs en porcelaine. Statu-
ettes diverses aussi eut porcelaine, Veillenlses. etc., etc.

E.Il. FA BIRE, es.
Rue St. vincelit, N. 3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVELLES.
ES Soussignés ont reçu diti ectemeit de Fraice auu-de
là de 25,000 FEIUILLES IMAGES, assorties îde

grandeur et qalités, u'ils oflrerit à des prix excessive-
ment réduits.

E. R. FABRE, ET Cie.
Rue St. Viniceit, N . 3.

Montréal, 23 Ma , 1851.

CHAIPEAUX FRONTAS.
ES Soussignés ont Plonneur d'annoncer cqt'ils vien-
n îîenut d'ouvrir quelques caisses ie CIIA I>E;A UN D)E

SOIE, Ire. unlité, pour MM. du Clergé. prix 25s.
E. R. FABR E. ET Cie.

N ontréal2 3 Mau 1851.

r APISSERIES FRANCAISESde 8 sous 'l clielins le
T rouleau.

VýEILLEU"LSESe FROMACE da GRUYÉRE.
A vendre. lpz-Ar P - iE. R. FABRE. ET Cie.

Montréal 23 mai 1851.

N imprime u cet établissement:

ADitEiCS,
CARTES DE VISITE,

INvrIAT10NS,
Ciauc u tt ns,

ET JOS DFE TOUTE ESPtCE.

Le tout est exécuté sur lon papier, avec caractères
ntfs et dans le lerniuer goût.

Tous les ouuvrages lemtrdés serontt livrés aà l'heure con-
venue et àdcs prix TRES-MODÉlES.

S'adresser àI r raPitiEit des Mélangs Rok'4'ecr.
Ma=rral, le 25 février 1851.

COIPAGNIE 'D'ASSURANCE
sTRi LA

VIE DU CANADA.
(Canada Life îssuraice Comany.)

iNcoi'oE t'ARt ACTE DU P>A.RLEENT.

CAPITAL--£1 0,000.

BUREAU PRINCIPA L, HIAMILTON.
flUGHI C. IAKER, PastEm v.
JOHN YOUNG, Ecu., VucE-PncusmoDENT.

Et Dix-lhit lDirecteurs.
TIIOMAS M. ShMONS, Eer., Secrétaire.

.Bureau, Local, Montréal.
L'H ON. dJOSEP>H BOUR R ET, P'résidentî.|
JOHN G. M ACKENZIE, Eer., Vice-Président.

Directeurs.

WILLIAM WORKMAN, Ecr.
WILLIAN LMIAN, Eer.
G;. I. CAlIi TE. Fer., N. P. P.
HIEW'î3 RAMSAY, Eer., Gérant.

Conseiller g-l,-L'Hon. L. T.. DRUMliOND, Someteuur-Génuéraul.
.Arbitre Médical-ARCIIIIIALD IA LL, M. D.
Secrétlaire--THOMNAS RA3MSAY, Ecr.

QuEuEc-.1gent-H. W. W'ELCIl, Eer.
jlrbitre Mélical-Le Dr. 310RN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Sorel.-R. Harrower,Eer. Melbourne--Thos.Tait, EcI
St. deitreis-Frantik Fa- St. Hyacinthe-ßoichier de

isht. Ecr. la -Bruyère, Ecr.
St. Johns--Charles Pierce Trois-Riiè-cs--folin Re-

Ecr. bertson. lEcr.
HuntngBo.-R. B. So- HJkaksbiury--Georgeslanmil-

merville. Ecr. tou, F.er.
Stanstead-F. Jutdd. Eer. D unam-Vm. Baker, Ecr.
Sherbrooe--Wmn. Ritchie, Eer.

ETTE CoTTE .u iesprêteacfectuerdes ASSU-
RANCES SUR LA VIE, et à se charger le toute
trausactioun, dépenilaice de 1ta valeur oui de la iluirée

le la via bumraine, uaiiî iiqu'à accorder ou à acheter les
.dtunuiths oui les Réversions de toute espèce, comme
aussi tics Survivances et des Dotatious.

Et sus des divetsuavatages qu'oh' eit les autres Coin-
pigntie s, les directetirs de cette Compagnie, plaçant les
primes danus la province à tunm taux d'intérêt composé
bien au-dessus tic etlui qu'onm pieut obtenuir dans la
Gruande -Bretagne, se tutvent en é:at de promietre une
réductior. très-considérble du coût, en garantissat dîles
usasuranuc':s. les siurvivu'ntces et des dotitions pour ii
moimdre paiement actuel ouo une moindre prime annuelle,
accrdauuuît les Axxt-res augmentées soit immédiates
oi ditérrcspour toute somme placée entre leurs mains.
lis peuvent aussi ienstionnuer la position locale îe lua Corn-
pacgnii comiu étantt d'niite importance particulière à ceux
qui veulent faire efiectier des assurances. attendu mue
cette positiot er miet aux assurés i'exercer un conitrôle
sur la Compagîie, et facilite l'acceptatioii de risque sur
s s iidividcus sais, ainusi que le prompt règlement des ré-
eulmtions.

Les assurances peuvent s'tlTectiuer, eC oui suANs
par uepam au.li punitI u: la *.upm e; 1 pr.

lieutenît se payer par versiiemets semi-annuels ou irimes-
tricîs ; et le système de demi-criuitayant été adopté par
le Bureau. oi fera crédit pour une moitié îles S Ei' PT
premières primes, sans autre garantie qlue la Police.

RitME eiANtNU.L rouit ASSUERiF £100, TOUTE LA
DtUtut a: Di. lA vsI.

'"e.

15
20
25
30
35
.10
15

50
5-5
60

Avec les
profits.

I 13 1
I 17 .1
2 29
2 9 3
2 1i 7
3 6 2
3 17 i
'l 13 1
5 17 8
7 10 10

Sans les
profits.

1 6 5
I 9 Il
i 14 7
2 0 2
2 6 .I
2 1-1 8
3 4 0
3 1711
4 19 11
6 9 11

Demsi-C r5di t.

Oin trouvera, et les comptanit, que lis taux ci-dessus
di'assui ance pour la vie, sans participation, et demi-
crédit, sont '.us nBAs que les tarifs similaires d'aucunut
nulre Ilureau qui offre muair tenant d'assurer en Canadu,
tandis que les assurês iec Iarticipation auront part ux
trois quarts lu tous les profits de cette branche des af-
fairesde la Compagnie.

Prime anuumelle pour assurer le paiement de £100, soit en
cas que Passuré meure avant d'atteindlre oui ige spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge

AGEc A ATTENDia.

50 55 60 65

20 214î 2 2 5 7 1 19 10 I 16
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2
30 413 2 312 4 219 7 211 8
35 6 12 3 4 15 .5 314 9 3 2 9
40 10 12 9 615 3 4I 18 6 3 18 11
415 1013 2 6 16 5 5 1 fi

0 10 Il 11 7 1 5
I5 11 5 9

Le Bureau, à Monitréil, est au No. 27, rue t. Frai-
çois--Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thoes
Rumsay, écr., des tirifs, prosplecttue, formules de de--
rumande, et tous autres reuseigneniits relatifs au système
de la Compagnie, ou u. la pratique îles aseurances sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

TT 1A TfilTI . irn fn il, n m in

Coin des RBues Note-Dame et St. Vin<et.

]E Souesign ofre ses plus sincreq remnercmn,înts aux
j MM. du Clergé et ai mblic et général pour Pencou'-

ragemueit libéral qu'il en a reçu, et profite de cette
occasion pour solliciter le iouveau ce même patrounge.
Il tient ci mains un bon ssortiient de livres d' Egise,
richement reliés etN velours, ngrafés, aux coims dorés,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, doré osur
tranche,

TELS QUE

Formulaire de prières
'Paroissien Roumasinu
Iuitation dle Jésus-Christ
Chemin de L Groix
Visites au St. Sacrement
Miroir dtes Amer
Mois de St. Josepuh

Ange Conductieur
Journée du Chrétien
Pliensez-y-bieni •

Paroissien des Demoiselles
Imitation de la Ste. Vierge
Mois de Marie
Iunagersgrandes et petites.

SOURCES DE PROVIDENCE.
ST·ERM"dctablissemedeIBAINS D'EAU dINEîALEdas le nou.

veau Villige le Providenice, dans la paroisse le St. Hîy -
cilthe, inîforuclc eiMulic que soi établissem'ent eeraauver
au PRiN I E 1t JUIN prochain, u'il pensionnera à so
Hlötellerie pour un prix modéré.

St. ilysciithe, le 17 nai, 1850.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Soussigits ont l'honneur d'annonce
auttx MM. du Clergé et à toutes les per-sonnes qupii s'intéressent à la fondatiit

des BILIOTH QUES PAR>O.SSIA LES,
qu'ils ont maint tenant e en tt un assortiinient
conîsidérable d(0livres, publiés avec approba.
tion de plusieurs Arclhev'êqntcs de France et
bien propres à répandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections stti-
vates sont surtoutt dlignes de letur ittenltioi:
lBibliothsèque tIc lht jeunesse, f'ormtat 18 0 , car-

tonné, 100 volumes datus la collection pour
£3 0 0:

Pibliothègnc instructiive et amusante, format
in-18, 160 volumes solidement cartoimés en
130volumes pour £6 5.

Et enfin:
B3ibliothèque catholique de Lille, format in-

18 ,0 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalognes de ces :lifférentes collection
seront donnés gr:ttuitement a ceux qui on
feront la demniande.

E. .R. FABRE TCi,
R Sti. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

ATTENTION

A l'Evèché, et la Prévuidence et clanis toutes les Librai
ries Catholiques le cette ville,

NEUVA INE
POUR SE PRI'PARER A LA FrT'E

De Notre.Signer Jéstîs..Ch i t

Par le R. '. MEZZ/ARELL, le la C. île J. traduit de
l'taîliei, P'après la dernière édition de Eome.

PRlx: 2s. 61. LA DOUZAI.NE.

Mont réalI , 2 noivebnllte 1851.

MECTUR LLAGE 'N
A VO CA T.

QE Charge dce RECLAMATIONS apiès t GouIver-
nnement, de velte et achats id lhs I, eman-

et transimissionts île dCen1ilicis, et c.
Uua:Au: tà Québec, coint des ries Ste. Famille et St.

Joseph.
Québec. 4 octobre 1851.

DR. GLO:BENSKY,
Graude i ue du Faubourg St. Laurent, No. 91.

oal, le 19 septembie 1851.

I 1 ARNOT, P (rlfsu de frtançais, latin, rl.éi-
(que, belles-lettres, etc i uie Dorcheeuer mumótuu-

ro 5,
Motó .9 No v. 1850.

ESAGE, d Professer di Fiauçais, de Latin. de
J• 3tilhénatique et de Teue île ,( ivres. Coin

les R tues St. Detis et Lagauchetiére, Nu. 2.
MIonitréaul,20 Jiiin 1851.

J.SI J.E E3BIA UiD,
AVOCAT.

Petite rite St. Jacques, No. 37.

Monti dal, 21 uti I1851.

A GA B*E i1E D9A
Temis par M. REîn, Rie Notre-Dame, 49.

Mîonitréal, ' lJuillet 1851.

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT:
Pour l'aunrée (nton cîIoîpris les frîtis de port) £1 0 0
On litn s'abonne pas por moins1 dits'un seniestre.
Les abonnés qui veulent retiruer leur souscriiptionl, loi-

vent eni donner avis un mois avant Péchléanice lti semes-
ue ou île P ée cournte, u Ioiis i'uie conventior
qui en dispense.

L'abonnement à ce joul uttIdtte invariablement lu
ler. tuillet, et se paie d'avaice, par seninestre.

e- Une gratnité île dix chclins sur l'abonnement de
'attnmée est offierte autx Iistituteuirs.

l'AUX DES ANNONCES:

Six ligns ret auuesus Ire isertioun. . . .£0 2 (I

Dix lignes et auu-dessouus, I re inisertion . . . 3 6
Chtariute insertiontu su"u1ie. ... . .. . .. O O I I
Au-diessous île dix lignes, (Ire iunsertioi) chaque

ligne........ . .. .. .. .. .... 0 O 4
Chaqute inusertionu sublséqcuente, par ligue. . 0 0 1

L'oni traite de gró éat gré ptour annionices frêquenteî ou
àlonugs termes.

g- Les annionces oui avis quelconîques noni accomapa-
gnós d'ordre, sontl puubliês jusqu'à notification contralto.

AGENTS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

MoNTRilA L, . . MM13. E. R. Fabre et Cie., Libraire,
TuRVIPlvlEs, Val. Gcuillet, Cr., N. P.
Qufán Ec, . . . . L. Gili, Plie., V.
S'-rn. AsruE, . . Nu. F. Pilote, Plie. Direct.
|Rtvuici.; u LouP, -M. Lu. Baribeau,
STI. Avuîrem , . N3. J. Daiier.

Aussi tous les livres on. usage dans, les Ecoles Chié
tiennmes, palpier, ,pluomes, encre, cire, oublies, crayons, ar- REDAcTEcn : Coin'dus rues Mg-
oi'es, etc. ,Le out à très-bas prix. F. M. DEROIE, AvocAT, nonie et St. Detis,

Z. CHAPELEAU. lmRuituE u-PSot'lErAi.E:.'I prés de IEvbclsd,
)Montrdal, 27dembre 9 LJOSEPH RIVET. Montroel.
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